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L o y a l e m e n t

Fidèle à sa vieille et libérale tradition, 
le Figaro veut bien donner aujourd’hui 
la parole à un collaborateur hors cadres 
dont les idées, par conséquent, n ’en­
gagent que lui-meme, et qui, les croyant 
saines, est bien aise de les exposer à 
cette tribune, d’où la voix porte loin.

Je voudrais dire quelques mots au su­
jet du rôle joué par la Ligue de la Patrie 
française dans la crise nouvelle qui va se 
dénouer aujourd'hui par un vote décisif 
de la Chambre. S'il m 'arrive, en les disant, 
de déplaire aux amis — dont quelques- 
uns très chers — que je compte dans ses 
rangs, je  les prie de m 'excuser. Le 
malheur des temps veut qu'on ne puisse 
)lus à cette heure avoir une opinion et 
'exprimer, fût-ce avec modération, sans 

irriter quelqu’une des opinions intrai­
tables qui guettent la vôtre au passage. 
Mais ce même malheur des temps exige 
aussi qu’on n ’hésite pas à déclarer 
loyalement ce qu’on croit juste et vrai, 
afin d’aider la conscience française à se 
reprendre, au milieu de l’effroyable dé­
bordement d'insanités, de dénonciations 
et de mensonges où elle flotte désem- 
)arée. Le manque, à peu près général, de 
oyauté est une des plaies dont nous 

souffrons et qu ’il faudrait guérir.

Je ne suis pas de la Ligue de la Patrie 
française. Sa porte m ’eût-elle été ouverte 
si j ’y avais frappé, ou bien eût-on invo­
qué pour m ’exclure des raisons analo­
gues à celles qui ont motivé l’excom m u­
nication fulminée contre M. Hervé de 
Kerohant? Je l'ignore. L'idée de m ’en as­
surer ne m'est pas venue. J'ai lu le ma­
nifeste de laLigue. Il m ’a paru manquer 
de netteté,— j ’allais dire de franchise. J'ai 
regardé la liste des signataires de ce ma­
nifeste. A i-je besoin de dire qu’il y a 
)armi eux des hommes que j ’aime et que 
'honore? Oui, mais l’un de ces hommes- 
à avait déjà donné son nom et son of­

frande à cette étrange souscription 
H enry,— et cela m e chagrinait un peu.

Un autre signataire m ’avait écrit, quel­
ques mois auparavant, pour m ’offrir de 

iper à une campagne contre les 
dont tl m ’exposait le plan

________ jranquine înconsoîendê de Éfib-
taire : j ’avais décliné, non sans m otiver 
énergiquement mon refus, toute collabo­
ration à cette besogne malfaisante et stu­
pide. Ainsi, manifeste équivoque, où la 
pensée secrète des chefs n’osait pas se 
formuler encore mais se laissait déjà 
4Îeviner ; signataires, dont quelques-uns 
du moins étaient suspects à mes yeux 
d’apporter à la Ligue, soi-disant de récon­
ciliation nationale, tout autre chose qu’un 
esprit d’apaisement et de concorde : je  
résolus donc de m ’abstenir.

Mais, com m e il m ’en coûtait tout de 
m ôm e un peu de ne pas aller au drapeau
 au cher, au bien-aimé drapeau qu'on
agitait bruyamment devant moi en appe­
lant les bons Français à sa défense — je 
me demandai si c ’était quelque tiédeur 
de ma foi patriotique qui m ’empêchait 
d’accourir a cet appel de clairon. Je fis 
m on examen de conscience, j ’embrassai 
d’un coup d’œil ma vie passée — et je  fus 
bientôt rassuré. Je constatai d’abord que 
je  n'avais pas attendu jusqu ’à la présente 
et maudite année pour découvrir le pa­
triotisme ; que j ’avais, com m e beaucoup 
d ’autres, aimé la patrie en 1870 de la 
façon qui convenait en ce temps-là ; que 
j ’avais fait de m on m ieux depuis lors 
pour lui être un serviteur utile dans le 
poste qu’elle m ’a confié, parmi les éduca­
teurs de sa jeunesse militaire... Et de tout 
cela je  conclus qu’on  pouvait aimer pro­
fondément la France et son armée sans 
être obligé d'adhérer à cette Ligue qui 
oubliait de nous dire — chose pourtant 
essentielle à savoir, dans l’occurrence 
très particulière où elle venait de se fon­
d e r — ce que ses promoteurs pensaient 
jdu respect qu'un bon citoyen doit à la 
justice de son pays et aux magistrats 
chargés de l’administrer.

Et si d’aventure j ’avais agi autrement, 
si je m ’étais fait ligueur, il me semble 
que j ’éprouverais aujourd’hui quelque 
regret, quelque confusion m êm e,comme 
il est naturel qu'en ressente un honnête 
hom m e qui s'aperçoit qu’on a un peu 
abusé de sa candeur.

Cette pensée secrète, dont le manifeste 
du début escamotait prudemment l’ex­
pression, et qui se laissait à peine entre­
voir dans l éloquent discours de celui de 
ses parrains qui présenta officiellement 
la Ligue au public avec toute la dextérité 
de son talent, —  nous la connaissons 
maintenant.

Profiter de la colère causée par les at­
taques que de bien maladroits partisans 
de Dreyfus dirigent avec un criminel 
acharnement contre l’armée ; capter la 
force constituée par le sentiment natio­
nal, cruellement blessé dans sa fibre 
la plus sensible; jeter à ce peuple jus­
tement irrité un appel retentissant, 
le convier à la défense de l’Armée, fille 
de ses entrailles, et ne le convier en 
apparence qu’à cela ; — puis, les adhé­
sions recueillies, et elles ne pouvaient 
pas ne pas être innombrables, démas­
quer peu à peu, en une série de gra­
dations savantes, la pensée intime et 
profonde qui, révélée de prime abord — 
ainsi qu une loyauté scrupuleuse l ’exi­
geait peut^tre, — eût fait reculer beau- 

_  coup de braves gens ; dresser en un 
machine de guerre destinée
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sion 1 tel est bien le but que se proposent, 
sinon la Ligue elle-même, qui n'est qu ’un 
instrument, du moins ceux qui la diri- 
eent et oui parlent en son uoiti.

Et je  dis que ces hom m es ont — entre 
autres mérites que j ’admire en eux—celui 
de bien connaître leur temps.

Ils savent que la pusillanimité est 
reine et impératrice du monde politique. 
Admirez donc l’adresse de la combinai­
son qui consista d’abord à recruter les 
gros bataillons de la Ligue en leur dissi­
mulant toute une partie, et non la moins 
importante, de la besogne à laquelle on 
allait les em ployer, — puis à peser de 
tout le poids de ces masses sur les frêles 
résolutions du pouvoir, dans l’espoir, 
qui n’a pas été déçu, de le terrori­
ser... Et c ’est pourquoi nous assistons 
depuis quelques jours au spectacle que 
voici. La Ligue de la Patrie française 
en tenue de campagne attend, l’arme au 
pied, qu’on lui donne le signal de courir 
a la défense de l'Armée, — à moins que 
ce ne soit à l’assaut de la Magistrature. 
Ses généraux caracolent sur le front de 
bandière, lançant d’un t o n . de plus 
en plus impérieux et menaçant des 
proclamations, des ultimatums, des pro­
messes : la présidence de la Répu­
blique, les Toisons d’or et les Annon- 
ciades futures, à qui aura bien mérité de 
la Ligue ! Sur les flancs, en tirailleur, 
simarre lestement retroussée, ce magis­
trat qui s’est vraiment un peu trop pé­
nétré de l’axiome de Cicéron : « Il faut 
qu’il y  ait. dans une république, des déla­
teurs. » Devant cette armée, le gouverne­
ment effaré recule, livrant la forteresse 
qu’il avait juré de défendre et sur le seuil 
de laquelle il eût été glorieux pour lui 
de succom ber... Mobilisation de la Ligue ; 
cris d’orfraie du dénonciateur mono- 
mane, succédant, juste à point, au su­
surrement préparatoire des journaux 
affidés ; sommations hautaines au ca­
b inet; enquête de la Chambre crim i­
nelle, révision, tout remis en question ; 
l ’affreux cauchemar qui allait enfin se 
dissiper retombant plus lourdement que 
jamais sur nous : telle est l’œuvre ac­
complie au nom de la « patrie française ». 
Je me permets de penser que c'est 
d'autre chose, peut-être, que cette pauvre 
patrie avait besoin.

* * *

Le ministère a donc capitulé, et la 
Chambre se prépare, dit-on, à l’imiter en 
votant, la mort dans l’âme, une « loi de 
circonstance ». On veut bien nous faire 
espérer que cette loi de circonstance ne 
sera d'ailleurs pas tout à fait aussi m ons­
trueuse que la Ligue l’exige : et cela sans 
doute est consolant.

Reste à aavûh: s.’U ne serait pas plus 
habile, en môme temps que plus digne 
pour le Parlement, de ne pas capituler 
du tout.

Car enfin — il faut bien ici remonter à 
la source de toutes nos misères, au mau­
dit procès de 1894 — si Dreyfus est inno­
cent, malgré tout, nous finirons bien par 
le savoir.

Or, s’il venait à nous être démontré 
que depuis un an on  nous ment effron­
tém ent, que nos directeurs de cons­
cience ordinaires n’ont usé de leur crédit 
auprès de nous que pour nous duper, 
que nos représentants n ’ont émis que 
des votes destinés à couvrir le dol et 
l’iniquité, nous ne serions pas très satis­
faits, j ’imagine. Nous demanderions 
compte aux trompeurs de leur longue 
tromperie. Nous rougirions d’avoir aban­
donné pendant si longtemps la prati­
que de vertus qui autrefois nous étaient 
chères, qui constituaient les titres de 
noblesse les plus authentiques de la 
France dans le m onde: la Mansuétude 
et la Pitié, la Tolérance, la Justice. Nous 
ne pardonnerions pas à ceux qui au­
raient jeté des pavés sur la vérité pour 
l’empêcher de sortir de son puits... Or, 
c'est précisément un de ces pavés qu’on 
vous demande de lui assener aujour­
d’hui, ô législateurs !

Si vous êtes des hommes fermes sur les 
principes, raidissez-vous donc pour la 
défense de la lo i! Que nous restera-t-il, 
si de vos propres mains vous sapez cette 
dernière assisede notre société branlante? 
L ’œuvre anarchique par excellen ce, 
n ’est-ce pas celle à laquelle on vous 
convie?

Si vous n’êtes que des politiciensavisés, 
aim antàconduire prudemm entvotre bar­
que, songez,je vous prie, à ces lames de 
fond qui, sous le coup d’une grande ém o­
tion, soulèvent quelquefois la conscience 
française! Si Dreyfus est coupable, le 
dessaisissement déguisé qu'on vous pro­
pose de voter n’entraînerait pour vous 
qu’un peu de déshonneur : et co n'est pas 
la, j ’en conviens, de quoi compromettre 
une « situation politique «.M ais êtes-vous 
sûr que Dreyfus soit coupable? Là est la 
question.

Un esprit ingénieux et charmant, qui 
depuis quinze ans nous explique qu’il 
faut douter de tout et de ses propres affir­
mations mêmes — quand il daigne affir­
m er,— M. Jules Lemaître, est à peu près 
seul aujourd’hui à ne pas admettre çiue 
cette tragique affaire puisse inspirer 
des doutes : il y  a des grâces d'état 
pour les professionnels du scepticisme, 
des revanches de la crédulité, qui se tra­
duisent en actes de foi vraiment inatten­
dus. Je voudrais pouvoir consulter l’âme 
de Renan sur ce cas particulier de son 
brillant disciple...

Mais vous, législateurs, qui n estimez 
pas, je  suppose, qu'il y ait orgueil in­
tellectuel, outrecuidance de lettré ou 
de savant, à se servir tout simplement de 
ses yeux pour voir et de ses oreilles pour 
entendre, êtes-vous sûrs que Dreyfus soit 
coupable? En êtes-vous aussi sûrs que 
ce penseur ondoyant qui n’avait jamais 
étésûrde rien, avantqueM . Cavaignaclui 
eût com muniqué — avec toute l’autorité 

.d 'un sens critique qui a fait ses preuves 
 cette certitude spéciale ?

Eh bien, si cet hom m e par hasard 
n'était pas coupable, prenez garde, vous 
tous qu’intéresse la connaissance du vent 
qui soufflera demain 1

Drftvfua non counable : auel cin­

quième acte de d’Ennery aura jamais 
égalé en pathétique ce dénouement i 
Et vous croyez que co peuple sensible, 
qui pleure de vraies larmes au spec­
tacle de malheurs imaginaires, qui s'in­
digne sincèrement à la vue des persé­
cutions infligées à une innocence de 
mélodrame, ne serait pas ém u, ne se­
rait pas indigné, en apprenant que le 
Traître n’était qu ’un malheureux indû­
ment condam né? Il a bon cœur, ce peu­
ple qu’on travaille à rendre féroce : rien, 
absolument riep, ne pourrait dans ce 
cas contenir l'irÉésistib e explosion de sa 
pitié. Beaucoup le savent, dans l’achar­
nement desquels il entre de secrètes in­
quiétudes... Non sans raison, car cette 
pitié pour la victime — si victime il y a 
— sera, en vertu même du fonctionne­
ment invariable de la sensibilité popu­
laire, accompagnée de ressentiment con­
tre les bourreaux ; entrez à l’Am bigu vers 
onze heures du soir, si vous en doutez.

Lors donc que l’on ose vous dire : « Vo­
tez le dessaisissement, ou gare les élec­
tions!» on ment. La vérité est que la ter­
rible énigme va être résolue. Si elle l’est 
dans le sens de l’innocence de Dreyfus, 
l'affirmation de cette innocence ne sau­
rait manquer d ’être accompagnée de 
preuves contre la force desquelles rien, 
pas même laLigue de la Patrie française, 
ne pourra prévaloir. Dans ces conditions, 
on peut affirmer que Topinion publique, 
déjà fort ébranlée, sera dans les quinze 
jours qui suivront Tarrêt retournée 
« com m e un gant ».

Et dans six mois, la plus efficace des 
réclames électorales sera peut-être de 
pouvoir dire :

« Citoyens, on a essayé de flétrir des 
magistrats sans reproche afin de les pu­
nir d’avoir travaillé courageusement à 
la manifestation de la vérité. J’ai voté 
contre la loi de circonstance proposée, 
parce qu’elle n’était, au fond, qu’un hy­
pocrite attentat contre la Loi I »

Messieurs les députés, le péril dont on 
vous menace n'existe pas : c ’est le cas 
d’être braves I

Geoige Duruy.

par laquelle M. Emile Faguet pose sa 
•candidature au fauteuil laissé vacant par 
la mort de M. Edouard Hervé.

Échos
La Température

Des mauvais temps du Sud sévissent sur la 
Manche et la Bretagne, où la mer est houleuse. 
Des pluies sont tombées dans ces mêmes pa­
rages, mais à Paris ie temps est doux et rap- 
pellé les premières journées du printemps, 
bien que nous en soyons encore éloignés, 
hélas 1 Donc la hausse de la température est 
générale ; elle donnait hier i 2® au-dessus le 
matin à huit heures et i 6® dans Taprès-midi ; 
ig® à Biarritz et 20® à Alger. Ce beau temps 
va persister. Dans la soirée le thermomètre 
était à 12®, et le baromètre, à 750mm pendant 
le jour, restait à 752mm dans la nuit.

M o n te -C a r lo . — Thermomètre : le matin, à 
huit heures, 10®; à midi, 15®. Temps magnifique.

AVANT LA LUTTE

Tout à Theure, une lutte qui paraît, 
devoir être très ardente va s’engager à la 
Chambre à propos du projet de loi pro- 
)osé par le gouvernement et déférant à 
a Cour de cassation, toutes Chambres 

réunies, la procédure de révision.
Si on pouvait juger les choses de la 

politique indépendamment des circons­
tances occasionnelles qui les entourent 
et les dominent, on aurait le droit de pré­
voir que le projet sera repoussé et que, 
par conséquent, le ministère Dupuy peut 
avoir vécu ce soir.

En effet, la Commission a rejeté à une 
majorité énorme le projet. Ce projet est 
une loi de circonstance que personne au­
jourd’hui n’ose défendre. Ceux-là mêmes 
qui en ont eu l’initiative et qui Tapprou- 
vcnt avouent qu’ils l’acceptent faute 
de mieux, et sans se dissimuler ses 
inconvénients. Il n ’a eu pour origine 
qu’une dénonciation contre la Cham­
bre criminelle, et Tenquête à laquelle 
ont procédé trois membres de 
a prouvé que les magistrats 
nés n’avaient à se reprocher 
faute pouvant entamer leur 
bilité et leur sincérité. Les documents 
publiés par ce journal, dès hier, ont 
même paru généralement écrasants 
pour le dénonciateur. Enfin, il y  a 
eu, dans une partie de Topinion, une 
émotion qui s’est traduite par des appels, 
des protestations que nous avons déjà 
enregistrés, ainsi que nos confrères. 
Hier encore le groupe des amis de Gam] 
betta, un autre groupe républicain parle­
mentaire ont adjuré la Chambre de re  ̂
pousser ce projet de loi.

Les républicains le jugent détestable 
pour la République. Les conservateurs 
les plus ardents le proclament contraire 
à tous les principes. Parmi ceux qui 
vont le discuter, il n’y  en a peut-être pas 
dix qui voudraient le voir endossé par un 
gouvernement de leur choix.
F. Tout est donc contre lui. Tout, excepté 
ce fait que le ministère est engagé et que 
beaucoup de députés redoutent une crise 
ministérielle. . ..

II est certain que si M. Dupuy faisait 
savoir qu’il se désintéresse, le projet ne 
pèserait pas un fétu. Mais il paraît cer­
tain aussi que M. Dupuy fera savoir qu'il 
ne se désintéresse pas, et qu’il s’en ira si

la Cour 
incrimi- 
aucune 
honora-

le projet est repoussé. 
Dî•ans ces conditions absurdes, en face 

des incidents de séance qui échappent 
à toutes prévisions, il est impossib e d’é­
tablir le moindre pronostic sur Tissue de 
la séance.

Tout ce qu’on peut dire, c ’est que la 
loi du talion est la loi historique par ex­
cellence, et que les fabricants de lois ré­
volutionnaires périssent généralement 
par elles. — J. C o r n é ly .

A  T ra v e rs  P a ris
M. Gaston Boissier, secrétaire perpé­

tuel de TAcadémie française, a donné 
UctuTô b ie rà  sea CDU.èKU68  da. la, laLka

INSTANTANÉ

LE LIEUTENANT-COLONEL NICOLAS

Succède à TElysée au colonel Ménétrez, 
parmi les officiers de la maison militaire du 
Président de la République.

Un Parisien endurci, malgré le séjour assez 
long qu’il vient de faire à Tautre bout du 
monde, où il était détaché auprès du gouver­
neur général de TIndo-Chine.

Ancien chasseur de Vincennes, fut, il y a 
quelque vingt ans, officier d'ordonnance du 
général Colin, commandant la 15® brigade, 
dont faisait partie son bataillon, le g® < vi­
triers ». Fit ensuite un long stage de capitaine 
dans la Sarthe au 114®, puis à Poitiers au 125® 
de ligne, où il a laissé le souvenir d’un parfait 
homme du monde.

Revint à Paris où le général Savin de Lar- 
clause, chef de Tétat-major général, Tattacha 
aux bureaux de la guerre dans la section de la 
statistique militaire. Passa ensuite au deuxième 
bureau de la division de Tinfanterie, où il ren­
contra, avec le futur général Arvers, un autre 
capitaine, M. Ménétrez, qu'il devait retrouver 
à TElysèe. ,

Mais la nostalgie des «  vitriers » le reprit, et
f .partit avec la croix pour Châlons, Epernay, 

aint-Mihiel où il commandait, en 1894, le 26® 
bataillon de chasseurs à pied, avant d’aller se 
bronzer au Tonkin, d'où il vient de rentrer 
avec le cinquième galon.

La sonnette de M. de Goncourt.
Ge n’est assurément pas un incident 

sensationnel, mais tout de même quel­
ques-uns s’en sont émus à TAcadémie et 
autour de TAcadémie des Goncourt, car 
il démontre en quel abandon on laisse 
maintenant le Grenier d’Auteuil.

La sonnette à laquelle se suspendaient 
naguère les pèlerins de lettres, porteurs 
de manuscrits et d’hommages, a été volée 
Tautre nuit.

Est-ce un vulgaire cambrioleur, est-ce 
un collectionneur de reliques qui a fait 
le coup? La fidèle Pélagie, à ces questions, 
demeure perplexe, inquiMe aussi, devant 
le cadre veuf de la sonnette, au ras du­
quel on a fort habilement et délicate- 
m entlim é Tanneau, durant son sommeil.

Et la porte du Grenier d’Auteuil est dé­
sormais muette implacablement, com m e 
cette Académie dont on parle quelquefois 
et à la constitution de laquelle on ne 
pense pas encore.

Voici les jours qualifiés de gras qui ap­
prochent, et, avec eux, quelques retours 
de maladie pour beaucoup. La bonne na­
ture nous a heureusement dotés d’eaux 
excellentes com m e celles des Célestins, 
de THôpital, de la Grande-Grille, et qui 
conjurent les effets d’une alimentation 
débridée. Ayons-en toujours une bou­
teille à portée de la main.

La Ville de Paris n’est.pas encore en­
trée en possession des dessins que lui a 
légués Puvis de Chavannes. Il résulte 
des pourparlers entamés par l'adminis­
tration avec les héritiers du grand 
maître que cette formalité ne pourra 
guère être accomplie avant la fin du 
mois.

Il est donc probable que l’exposition qui 
doit être faite de ces chefs-d’œuvre au 
musée Galliéra— et qui sera certaine­
ment Tune des plus grandes curiosités 
artistiques de Tannée — ne pourra pas 
avoir lieu avant le printemps prochain.

C’est pour les névralgiques et'les rhu­
matisants qu ’ont été faits les Grands 
Thermes de Dax. Toutes les méthodes 
curatives sont appliquées dans cet Eta­
blissement modè e, et, com binées avec 
les ressources hydrominérales de la sta­
tion, elles produisent des effets certains 
sur lesquels tous les médecins sont au­
jourd’hui d’accord.

Le match de lutte qui s’est disputé 
avant-hier soir,aux Folies-Bergère, entre 
Laurent le Beaucairois et Constant le 
Boucher a été particulièrement impres­
sionnant. Une première rencontre entre 
ces deux athlètes n’avait pas donné de 
résultat et ils ont dû se retrouver en pré­
sence avant-hier dans une reprise illi­
mitée.

Le combat, acharné de part et d’autre, 
a duré une heure un quart, et les cham­
pions, couverts de sang, pantelants et 
cependant courageux jusqu’au bout, ne 
mouvaient se tomber. A  bout de forces, 
jaurent le Beaucairois a quitté le tapis, 
aissant la victoire à Constant le Boucher, 

que le public, tout à fait emballé, a ac­
clamé.

Ge soir, couronnem ent du Tournoi in­
ternational par la lutte entre Constant le 
Boucher et Pytlasinski. Le vainqueur 
sera le triomphateur du Tournoi.

N ouveau  jeu  de société : Il s’agissait 
de dire quels sont les péchés les moins 
graves. Une femme d’esprit répondit 
aussitôt : « Ge sont les péchés des au­
tres. » C’était, sans doute, une des nom ­
breuses lectrices du dernier rom an de 
Léon de Tinseau : les Péchés des autres. 
On ne parle, en effet, dans le monde que 
de ce passionnant volume, ainsi que du 
délicieux livre du Gyp : M. de Folleuil.

Hors P a ris
On lit dans le Viedomosti. de Saint-Pé­

tersbourg, la note suivante :
« Le prince Louis-Napoléon a été reçu 

par le Tsar, qui Ta retenu à déjeuner. On 
croit que le prince partira soùs peu pour 
Bruxelles, afin de conférer avec son 
frère, le prince Napoléon. »

De Monte Carlo :
«  C’est demain vendredi qu'aura lieu la

première grande bataille de fleurs de 
Monte-Carlo.

» Les arrivées dans la Principauté con­
tinuent à être de plus en plus nom ­
breuses. Aussi, aux représentations d’o­
péra , après avoir applaudi Tam agno 
dans la salle Garnier, on passe les en- 
tr’actes, dans TAtrium, à admirer les toi­
lettes de nos plus élégantes mondaines ; 
car c ’est le m oment où la société est le 
plus select et où les fêtes com m e les re­
présentations ont le plus d’éclat.

» Viennent d’arriver à THôtel de Paris : 
M. et Mme de Jacomine, d’Odessa; S. A . I. 
le grand-duc Michel de Russie, avec sa 
famille et sa suite; lord Manners, M. 
Frank Gardner et fa m ille , de Lon­
dres ; M. et Mme Ivan de Kopp, d’Am s­
terdam ; M. de Somkozonette, avec sa 
famille et sa suite, de Saint-Pétersbourg; 
baron de Plessen, baron Helldorf, de Ber­
lin ; docteur Goldstein, de Berlin ; che­
valier de Gsiller, de Vienne ; comte et 
comtesse de Bressler, de Munich ; com te 
de Schulenberg, d’Altenhausen ; cheva­
lier de Rappard, de La Haye, etc. »

Nouvelles à la Main
Un pauvre hère lit, sur un morceau de 

journal, que la Monnaie ne pourra pas 
mettre les nouveaux louis d’or en circu­
lation avant la fin de Tannée.

— Diable ! diable I fait-il. Si j ’en avais 
seulement des vieux pour patienter I

Hier soir, après le coucher du soleil, de 
longs nuages qui semblaient incandes­
cents empourpraient Thorizon.

Rue Lafayette, une petite fille s’est 
écriée :

— Regarde donc, maman... le ciel qui 
est l’enfer I...

L e Masque de Fer*

L E  T É M O I N

L e  Té m o in , s o r ta n t  d u  P a la is  de  ju s t ic e ,  en 
p ro ie  à  la  p lu s  v io le n te  co lè re . — Oh ! oh 1 oh I 
( I l  re n c o n tre  u n  jo u r n a l is t e  de sa c o n n a is ­
sance .)

Le j o u r n a l is t e . — Hé ! qu’avez-vous, mon 
cher ami?

Le t é m o in . — Je suis in d ig n é  1
L e  j o u r n a l is t e . —  Ah 1 vous sortez de là ?
Le t é m o in . —  J’en sors.
L e  j o u r n a l is t e . —  Et votre impression...?
Le t é m o in . —  Mon impression ? C'est que 

j'a i eu affaire à des magistrats d'une partialité 
révoltante 1

Le j o u r n a l is t e . —  Vraiment ?
Le t é m o in . —  A  d e s  ju g e s  ta r é s ,  c o m p r o ­

m is , s o u rn o is , à  d e  v é r ita b le s  m a lfa ite u rs  !
Le j o u r n a l is t e . — Diable I
Le t é m o in . —  Savez-vous c e  qu’ils m’ont 

fait, à moi ?
L e  j o u r n a l is t e . —  Je s e ra is  t r è s  cu r ie u x  d e  

ie  savoir.
Le t é m o in , ro u g e  de f u r e u r .  — Quand j ’y 

pense, voyez-vous, j ’en tremble encore de co­
lère !

L e  j o u r n a l is t e . —  Calmez-vous et racon- 
tez-moi...

Le t é m o in . — Je v o u d r a is  le s  tenir d a n s  un 
c o in , i is  p a s s e r a ie n t  un m a u v a is  quart d ’heure! 
Ah I le s  c o q u in s  !

L e  j o u r n a l is t e . —  Que vous ont-ils donc 
fait?

Le t é m o in . —  Je ne vous Tai pas dit?
L e  j o u r n a l is t e . —  Pas encore.
Le t é m o in . — Eh bien 1 ils m’ont... Vous 

permettez que je m'essuyele front ?... J’ai le sang 
à la tête !... Ah ! les sinistres personnages !

Le j o u r n a l is t e . — Ils vous ont... disiez- 
vous?

L e  t é m o in . —  Vous ne voudrez p a s  le 
croire...

L e  j o u r n a l is t e . —  C’est si fort que ç a  ?
Le t é m o in . — Je ne le croirais pas moi- 

même si je  ne l ’avais pas vu. Eh bien 1 mon 
cher, ils m’ont posé des questions 1

L e  j o u r n a l is t e . —  Pas possible 1
Le t é m o in . —  Oui, ils ont eu l e  cynisme de 

me poser des questions 1 A  moi, un témoin 1 
Et on appelle ça des magistrats 1

Alfred Capus.

U N  M A N I F E S T E

Nous recevons la com munication sui­
vante, qui est signée de MM. Henri Blanc 
(Haute-Loire), Decrais, Jonnart, Louis 
Barthou, R. Poincaré, Isambert, Léon 
Bourgeois, Henri Brisson, Sarrien, de La 
Porte, Mesureur, Camille Pelletan, Mil­
lerand et Viviani :

Députés appartenant à toutes les fractions 
du parti répuolicain, nous croyons devoir, 
dans les graves conjonctures que traverse le 
pays, affirmer notre commune résolution de 
maintenir au-dessus de toute atteinte les 
)rincipes supérieurs dont l’oubli entraînerait 
es éventualités les plus redoutables.

Les lois de circonstance, imaginées en vue 
d’un cas particulier, ne sont jamais que l’ex­
pression irréfléchie des passions ou des inté­
rêts d’un instant.

Quelle nécessité d’enlever à la Chambre 
criminelle, qui vient de clore une information 
laborieuse, menée par elle depuis trois mois, 
le droit d’en consacrer par un arrêt les ré­
sultats, quels qu’ils soient? Et pourquoi 
transférer ce droit à la Cour de cassation tout 
entière?

Y aurait-il, dans la Chambre criminelle, 
des magistrats indignes? La loi a prévu le 
cas. Le ministre de la justice n’est pas dé­
sarmé. Qu’il défère les coupables, s’il en est, 
aux seuls juges compétents : au Conseil su­
périeur de la magistrature.

S’il ne lo fait pas, c’est — il l’a pl 
fois déclaré, — quil n’y a pas de coupables. 
Il a lui-même, du haut de la tribune, rendu 
hommage à l’honorabilité et à la sincérité de 
ces magistrats. L’enauête disciplinaire, dont 
les pièces viennent d être livrées à la publi­
cité, a démontré l’inanité des accusations vio­
lentes dirigées contre eux ; et Vunanimiié de 
la Commission à laquelle la Chambre des dé­
putés a renvoyé le projet de loi a tenu à in­
diquer dans le rapport que ces accusations 
n’etaient pas justifiées.

Osera-t-on dire qu’il suffit, pour disqualifier 
les membres de la Chambre criminelle, que 
des calomnies et des outrages quotidiens les 
aient enveloppés dans nous ne savons quelle 
suspicion générale?

Si l’on entre dans cette voie, où s’arrêtera- 
t-on ? ^  dêA au’il ast traité de &u?pect* un

usieurs

citoyen est considéré comme coupable, il n’y ’ 
a plus ni loi ni paix publique. C’est le régna, 
de la calomnie.

On ne sera pas libre,du reste, de limiter ces 1 
concessions faites à une campagne d’intimi­
dation, systématiquement entreprise, et qui 

étape par etape pa
Déjà la validité de^l’enquête est contestée.

procède étape par étape.
.....................de l’enqi

Demain, les membres de la Chambre civile et.; 
de la Chambre des requêtes seront à leur tour 
pris à partie. La plus haute juridiction da 
pays aura été mise par les pouvoirs publics à 
la merci de la diffamation.

Et l’on qualifie de loi d’apaisement une loi 
fatalement destinée à produire de telles consé-v 
quences I Nous y  voyons, pour notre part, une 
loi de discorde civile.

Il ne s'agit pas, à nos yeux, de la solution 
à donner à une affaire sur laquelle, avant les 
débats publics, aucun de nou.s ne saurait avoir 
la 
A 
cer
son verdict, quel qu’il soit. Mais il faut qu’elle 
puisse rendre ce verdict dans la plénitude de' 
son indépendance.

Ge sont les garanties mômes de la liberté 
et de la sécurité individuelles qui sont en 
jeu. Tous les citoyens, sans distinction da 
condition, — du plus faible au plus puis­
sant, du plus pauvre au plus riche, — sont 
intéressés au maintien des règles élémentai-s 
res du droit.

La France a besoin d’une justice respectée 
comme d’une armée forte. Criminels ceux' 
qui voudraient opposer l’une à l’autre.

Le eouvernement de la République n’a, 
cessé de prodiguer à l’armée nationale les té­
moignages de sa sollicitude. Il l’aime et il. 
l ’honore comme le gage et le symbole de nos 
plus chères espérances. L’armée le sait. 
Etrangère aux querelles des partis, sourdô 
à toutes les sollicitations, elle ne se laissa 
ni émouvoir ni détourner de sa patriotique 
mission.

Ce serait lui faire injure que de la supposer 
capable d’entrer en révolte contre les institu­
tions civiles les plus indispensables à la 
grandeur et à la dignité du pays.

De ces institutions, la plus nécessaire à 
tout ordre politique est la ju.stice. Sans jus­
tice régulière, il n’y a plus d’Etat social ; il 
n’y  a plus de nation constituée ; il n’y a plus 
de civilisation.

Faire une loi d’occasion pour enlever à une 
Cour ou à un Tribunal un procès pendant, 
c’est introduire l ’arbitraire dans le jugement 
des questions qui intéressent la liberté, l’hon­
neur ou la vie des citoyens. C’est faire juger 
les juges par la politique. C’est créer un pré­
cédent funeste, dont les partis pourraient tôt 
ou tard se prévaloir pour assouvir leurs pas­
sions ou satisfaire leurs rancunes.

Des mesures de ce genre, alors même qu’eF 
les seraient revêtues des apparences législati 
ves, ne sont que des coups de force.

Nous faisons un suprême appel au gouver­
nement, qui représente la Republique et la 
France.

Un projet qui suscite d!aussi vives alar­
mes que celles dont nous sommes les inter­
prètes, ne rétablira pas l’apaisement et la 
concorde.

Jamais pourtant l’opinion des républicains 
n’a été plus nécessaire.

L’illusion n’est plus permise. Les ennemis 
de la liberté s’agitent et complotent. Réaction 
cléricale et démagogie césarienne se coalisent 
une fois de plus contre la République.

Au risque de prolonger une crise si préjudi­
ciable aux intérêts vitaux du pays, nos éter­
nels adversaires préparent, comme én 18^, 
comme eu 1877, un troisième assaut à nos 
institutions.

Ne leur fournissons pas nous-mêmes des 
armes par des défaillances et des abdications 
sans excuse.

Défendons, avec la République, les grandes 
idées auxquelles nous avons toujours été at­
tachés. Maintenons fermement, contre des 
attaques sacrilèges, les traditions mêmes de 
la Patrie.

B la n c  (Henri) (Haute-Loire), D e- 
CRAis, J o n n a r t , Louis B a r th o u , 

.R . P o in c a r é , Isa m b ert, Léon 
B o u rg e o is , Henri B risso n , S a r ­
r ie n , DE L a  P o r t e ,  M e s u re u r , 
Camille P e l le t a n ,  M il le r a n d , 
V iv ia n i.

M. Ribot, qui n’a pas signé la déclaration, 
votera contre le projet. Il se réserve de moti­
ver, s’il y  a lieu, son vote à la tribune.

-     <

L E S  O N Z E

Après une pleine semaine de gloire, 
la Commission, la fameuse Commission 
de révision va, aujourd’hui même, ren­
trer modestement dans l’ombre. C'est le 
m om ent de prendre un petit instantané 
de ses membres et de fixer, pour la posté­
rité la plus lointaine, les traits de nos onze 
commissaires.

Une, deux, trois, ne bougeons plus 1
M. ALBERT CHRISTOPHLE

Président de la Commission, qui l’avait élu 
à l’unanimité. Physionomie parisienne des plus 
connues. A  été, en effet, un des gouverneurs 
les plus éminents du Crédit foncier, qu’il a di­
rigé de 1878 à 1895 et qu'il a amené au degré 
de prospérité où le maintient si brillamment 
son successeur, M. Labeyrie. Soixante-huit 
ans. Ancien avocat au Conseil d'Etat et à là 
Cour de cassation. Préfet de l’Orne au 4 Sep­
tembre. Membre de l’Assemblée nationale. 
Ancien ministre des travaux publics. Constam­
ment réélu député par le département da' 
l ’Orne, où il jouit d’une grande popularité.

Figure de magistrat, ce qui était de circons­
tance dans cette Commission. Cheveux et fa­
voris blancs, physionomie fine et expressive, 
jugement très net, parole élégante et précise.

Officier de la Légion d’honneur.

M. CRUPPI
Secrétaire de la Commission. Ancien avocat 

général à la Cour de cassation ; a été un des 
deux membres qui ont voté le projet. Il y faut 
voir, évidemment, à l’égard de ses anciens col­
lègues, une application du proverbe : «,Qui 
aime bien châtie bien ! »  M. Cruppi, d’ailleurs, 
n’aurait pas mieux demandé que de s’éviter cet 
ennui et de voter un projet transactionnel. 
Mais il a fallu se prononcer pour ou contre le 
projet du gouvernement, et il s’est résigné, 
sans grand enthousiasme, à  le voter.

Quarante-quatre ans. Figure très éveillée et 
sympathique. Allure d'officier de cavalerie : un 
ancien magistrat qui a l'air d'un militaire.. 
C’est l’idéal en ce moment ! Cela expliqua 
peut-être aussi l’ état d’âme un peu irrésolu de 
M. Cruppi. Il a heureusement des qualités qqi 
sont très certaines : de l’intelligence, du savoir, . 
un vrai talent dé parole, une situation déjà en 
vue. A vec cela* on est toulours sûr d'arrivcx'
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quel que soit le chemin qu’on prenne— pourvu 
qu’ on ne prenne que celui-là 1

M. RENAULT-MOftLIÈRE
Le rapporteur de la Commission, ce qui ne 

constitue pas précisément une partie de plai­
sir. On ne lui a laissé qu’une journée pour se 
reconnaître au milieu de toutes les pièces qui 
ont été soumises à la Commission, et bâtir, 
là-dessus, son rapport. En est sorti tout de 
même, car c'ast un travailleur et un métho­
dique. A  été, lui aussi, avocat au Conseil 
d'Etat et à  la Cour de cassation. Soixante ans. 
Député depuis 1876. Représente â la Chambre 
le département de la Mayenne. Très grand, la 
barbe poivre et sel, plutôt sel ; une éternelle 
cigarette à la bouche. A  ce mérite de ne s’oc­
cuper jamais que des affaires qu’il connaît. Les 
traite alors avec be»acoup de conscience, et 
en parle avec facilité et avec talent.

M. PÉRONNEAU
Député de l’Allier. A vocat. Conseiller géné­

ral, premier adjoint au maire de Moulins. Qua­
rante-trois ans. Elu pour la première fois aux 
dernières élections, en qualité de radical-so­
cialiste, contre un concurrent conservateur et 
un concurrent socialiste. Physionomie très ou­
verte d'homme qui dit nettement ce qu’il pense. 
S’est donné une entorse au cours des travaux 
de la Commission, ce  qui ne l'a  pas empêché 
de venir siéger en traînant la jam be. Ses élec­
teurs feront bien de lui donner une béquille 
d’honneur, pour rendre hom m age â cette fidé­
lité au devoir.

M. 6ERTHET
Député de la Haute-Savoie. Avocat, conseil­

ler général du canton d’Annecy. 38 ans. Elu 
pour la première fois député aux élections 
dernières, de sorte que, com m e les peuples 
heureux, il n’a pas d’histoire. N ’est d’ailleurs 
pas bavard et ne fait pas volontiers ses confi­
dences aux gens. Au cours des délibérations 
de la Commission, tout le monde le considérait 
com m e hostile au projet. Ce n’est qu ’au mo­
ment du vote qu’on a su qu’il votait pour.

Grand, gros, fort, avec des bras, des mains 
et des pieds terribles. Un géant très doux, un 
ogre  bon enfant.

M. GRAS
Député de M ontélimar, pays du nougat, 

avocat, ancien magistrat. Etait, en dernier 
lieu, président du Tribunal civil de Beaune. 
52 ans. Entré pour la première fois â la Cham­
bre en 1893. Réélu en 1898 après une lutte des 
plus vives. Républicain radical. Barbe et che­
veux blancs. Porte des lunettes bleues qui ne 
l ’empêchent pas d 'y  voir clair quand U faut.

M. OELARUE
Député de l’AlIier, où ü représente l’arron­

dissement de Gannat. Maire et conseiller géné­
ral de cette dernière ville. Licencié en droit, et 
docteur en médecine. A  donc trouvé moyen, 
dans cette Chambre où il y  a tant d’avocats et 
tant de médecins, d'être les deux â la fois.

Député depms 1893. Cinquante-trois ans. 
Républicain radical. Longue barbe grise un 
peu inculte, ce qu’on appelait autrefois une 
vieille barbe. Esprit droit, caractère bourru, 
de ces gens qui n’ aiment pas les chemins de 
traverse, et se tiennent à  cheval sur les prin­
cipes. C’est une équitation qui, somme toute, 
en vaut une autre, quoiqu'elle ne soit, malheu­
reusement, plus guère â la mode I

M. ARTHUR LEROY
Député de ChâtilIon-sur-Seine, dans la Côte- 

d'Or. Un des plus anciens membres du Parle­
ment. A  été élu, en effet, pour la première 
fois en 1877, et successivement en i 88î ,  85, 
89-, 93 et ^ ..L icen cié  en droit. Ancien avoué. 
Sous-préfet de Châtillon-sur-Seine en 1870.

Soixante et onze ans, mais encore très vert. 
Un petit homme très ferré sur les questions de 
procédure. N ’a pas été avoué pour rien. Très 
réfléchi en toute chose, ne se prononce pas à 
la légère; mais quand ü a une fois adopté une 
opinion, il s’y  tient. S’ est montré très résolu­
ment hostile au projet de loi, quoique com pa­
triote et probablement ami de M. le premier 
président Mazeau.

M. DÉR1BÉRÉ-DESGARDES
Député de la Mayenne. A  succédé à ce 

pauvre M. Chaulin-Servinière, qui mourut si 
tragiquement en tom bant de la portière de son 
wagon. Ancien magistrat. A  même faitpresque 
toute sa carrière dans le département de la 
Mayenne, ce  qui ne rend que plus flatteur 
l’hommage que ses anciens justiciables lui ont 
rendu en le nommant député. Aimable homme, 
esprit précis et méthodique. Se consacre plus 
particulièrement, à la Chambre, aux questions 
qui touchent â la  magistrature.

M. ROCH
Député de la Loire-Inférieure, avocat. Ex­

adjoint au maire de Nantes. Sergent-major des 
mobiles durantla campagne de 1870. Cinquante 
ans. Entré pour la première fois â la Chambre 
en 1893. Appartient â  cette catégorie très rare 
de députés qui n’aiment pas se mettre en 
avant, et qui n’en sont pas moins très com pé­
tents et très laborieux. Grand, bel homme, 
toute sa barbe légèrement grisonnante.

H. EMMANUEL ARÈNE
Député de la Corse, qui est le  plus beau 

pays de France, ou l’un des plus beaux, pour 
ne pas décourager les autres. Celui des mem­
bres de la Commission dont il faut le plus ad­
mirer la discrétion, car il est journaliste en 
même temps que député. A  été, comme tous 
ses collègues, d’une assiduité exemplaire aux 
séances de la Commission. Le procès-verbal a 
même enregistré un m ot de lui qui fait grand 
honneur au zèle des commissaires. M. le prési­
dent du Conseil adjurait la Commission de faire 
vite et de se réunir, s’il le fallait, le matin à huit 
heures.

—  Je reconnais que c ’est dur, disait M. 
Charles Dupuy, mais étant donné les circons­
tances, on peut faire un petit sacrifice et se 
lever plus tôt.

—  Monsieur le président du Conseil, répon­
dit M. Emmanuel Arène, si l’intérêt du pays 
l ’exige, nous sommes prêts â découcher 1...

T e ls  s o n t , ra p id e m e n t « c r o q u é s  » , l e s  
m e m b r e s  d e  cette  C o m m iss io n  q u i au ra , 
d a n s  les  an n a les  lég is la tiv es , ce  rare  
m é r ite  d ’a v o ir  p r is  l ’e n g a g e m e n t d e  se 
ta ire  et d e  l’a v o ir  ten u  I 

L e u r  rô le  se te rm in e  a u jo u r d ’h u i. L a  
g lo ire  est t o u jo u r s  é p h é m è re  : ils  n 'o n t  
fa it  q u e  p a sser , ils  n ’ éta ien t d é jà  p lu s  I

A ndré Nède.

V I E N T  D E  P A R A I T R E

A  U  librairie Paul O llen d orff : 
D em L G ra n d  M onde, \& n ou veau  rom an 

de M aurice V aucaire. C ’ est une amusante 
et v iv e  satire de certains dem i-grands sa­
lon s  parisiens, o ù  la littérature est m oins 
en  honneur q u e  l ’ argot, où  l ’ argent tient 
p lus de p lace qu e  l ’ esprit, e t qu i, ce p e n ­
dant, sont < le  M on d e » ,  un m on d e  qui 
lance les m od es , im p ose  ses snobism es et 
o c c u p e  une espèce de ran ç dans la hiérar­
ch ie  de n os  élégances. Le liv re  de M aurice 
V au ca ire , exact et in fin im ent d rô le , est 
illustré d ’ exqu is dessins du  m aître Chéret.

Notre Service de Librairie se charge
d’eavoyer cet ouvrage contre rembourseaieQt.

LES AFFAIRES ENCOURS
O n se  s o u v ie n t  q u ’à  la  date  du  8  ja n v ie r  

la  C h a m b re  cr im in e lle  de la  C o u r  de cas­
sa tion  a  fa it re cu e illir  la  r é p o n s e  de 
D re y fu s  à  u n  q u e stio n n a ire  q u i ava it été 
a d ressé  té lé g ra p h iq u e m e n t a u x  a u tor ités  
d e  la  G u ya n e , e t  q u i p o r te  su r  la  q u estion  
d es  a v eu x .

Q u e lq u es  jo u r s  a u p a ra v a n t e lle  avait 
d é jà  fa it p a rtir  p a r  le c o u r r ie r  p osta l u n e  
co m m u n ic a t io n  é cr ite  re la tiv e  au  m ê m e  
o b je t .

C ette d ern ière  e s t  p a rv e n u e  tou t r é ­
c e m m e n t  à  D rey fu s , qu i a  d e m a n d é  s ’il 
est n é cessa ire  d 'y  fa ire  r é p o n s e  p a r  é cr it, 
é ta n t d o n n é  q u 'il  ava it d é jà  ré p o n d u  
v e rb a le m e n t  à  la  date d u  8 ja n v ie r .

L a  C h a m b re  c r im in e lle , à  q u i cotte  
q u e s t io n  a  été  tra n sm ise  p a r  câ b le , v ien t 
d e  fa ire  c o n n a ître  au  g o u v e r n e m e n t  q u 'il  
a p p a rtien t au  c o n d a m n é  d e  v o ir  ce  q u 'il  
a  a  fa ire , et q u ’ e lle  e s tim e  n ’a v o ir  à  lu i 
tra cer, à  ce t  éga rd , n i r è g le s  n i lim ites .

Cette ré p o n se  a  é té  c â b lé e  au  g o u v e r ­
n e u r  de la  G u ya n e .

N o u s  a v o n s  a n n o n c é  q u e  M . J o se p h  
R e in a ch  a v a it  ad ressé  au g a rd e  d es  
s ce a u x  u n e  lettre  d an s la q u e lle  il se  p la i­
g n a it d e  l 'in s tru c t io n  q u i a u ra it  été  o u ­
v e r te  p a r  M . le ju g e  d ’in s tru c t io n  de 
B e lle y  au  s u je t  do la  lettre  « B lu e t ».

L e  m in is tre  de la  ju s t ic e  a  fa it sa v o ir  à 
M . J o sep h  R e in a ch  q u e  c ’est en  vertu  
d 'u n e  c o m m is s io n  ro g a to ire  d e  la  C h a m ­
b re  c r im in e lle  de la  C ou r d e  cassa tion  
q u e  le  r o m a n c ie r  su isse  H ég ler  a  é té  en ­
ten d u  p ar le  ju g e  d e  B e lley .

D ans ce s  c o n d it io n s , M . J o sep h  R e i­
n a ch  a  a d ressé  à  M . L e b re t  u n e  lettre  
d an s laqu e lle  il d it q u e , d ev a n t les  e x p li­
ca tion s  q u i lu i s o n t  fo u rn ie s , il c o n s i­
d ère  ce t in c id e n t  c o m m e  c los .

De s o n  cô té , M . H égler a d re sse  au  p r e ­
m ie r  p rés id en t d e  la C ou r d e  ca ssa tion  
u n e  lettre  o ù  il d e m a n d e  à  ê tre  en ten d u  
p a r  la  C h a m b re  cr im in e lle .

O n sa it q u e  M . U rba in  G o h ier , d a n s  le 
p r o cè s  q u i lu i e s t  in ten té  en  G our d ’as­
s ises , a v a it  m a n ife sté  le  d é s ir  d ’ê tre  a s ­
s isté  p a r  M . J a u rès .

Il fa lla it p o u r  ce la  l 'a u to r isa tio n  du  
p ré s id e n t d e  la  C o u r  d ’a ss ises .

L e  T em ps  c r o it  p o u v o ir  a ffirm e r , ainsi 
q u e  le  d o n n a it  à  en ten d re  la  P e t it e  P é p u -  
oîiqueù 'h iQ T  m a tin , q u e  M . le  p résid en t 
B o n n e t  au ra it re fu sé  à  M . Jau rès  l’a u to ­
r isa tion  d e  p la id e r  p o u r  M . U rb a in  G o­
h ier.

N o u s  c r o y o n s  sa v o ir  q u e , co n tra ire ­
m e n t  à  c e  q u i a  été a n n o n cé , l ’en q u ête  
d e  la  G h am bre  cr im in e lle  d a n s  la  ré v is io n  
du  p r o cè s  D rey fu s  n ’est p a s  o ffic ie lle ­
m en t c lo se .

O n a tten d  e n c o r e  les  r é p o n se s  à  cer­
ta in es  c o m m is s io n s  ro g a to ire s  q u i o n t  
é té  e n v o y é e s  e n  p ro v in ce .

L ’en q u ête  d ’ail eu rs  n e  sera  p a s  c lô tu ­
ré e  p a r  u n  arrêt, m ais p a r  u n  s im p le  p r o ­
cè s -v e rb a l.

G. Davonay*

L A  J O T O N É E
Vendredi 10 fév r ier

Sports : Assaut de la salle d’armes du Pa­
lais (8 h. 1/3 du soir, rue Serpente, 28). — 
Commencement des séries du Championnat 
de lutte d’amateurs (9 h., rue Ramey, 31).

Premières : A la Renaissance (tfiéâtre de 
l’Œuvre), la Noblesse de la Terre. — A 
Cluny, première (à ce théâtre), du Parfum.

Consôr des ministres, à l’Elysée.
Le Par/ement; A la Chambre, le dessaisis­

sement de la Cour de cassation (2 h.). — Au 
Sénat, suite de la discussion sur les propriétés 
bâties (3 h.).

Tirage au sort: Dix-septième arrondissement 
et Villejuif.

Droit de chasse: Adjudication, à Versailles, 
de lots de chasse dans les forêts de Seine-et- 
Oise.

Afascaref ; Arrivée du flot, le soir, à 8  h. 6, 
à Quillebeuf ; 8  h. 43, à  Villequier ; à 8  h. 52, 
à Gaudebec.

Conférences : M. Quesnay de Beaurepaire : 
« Aujourd’hui et demain » (8 h. 1/2, rue de 
Grenelle, 84). — M. Tridon, délégué en Tuni­
sie : « le Protectorat français, la prépondé­
rance de l’élément français » (8 h. 1/2 du 
soir, Sorbonne, sous les auspices de l’Union 
coloniale française). — M. Victor du Bled : 
« la Société française de 1780 à 1789 » (2 h. 1/3, 
avenue Hoche, 9). — M. l’abbé Massard : « la 
'Vie et les CEuvres de M. Ollier, fondateur des 
Séminaires » (3 h., Cercle de la rue du 
Luxembourg, 18).

La charité : Grande féte de charité au profit 
de la basilique de Domrémy (trois jours, de 
2 h. à 6 h., hôtel de Luynes, ^ 1 , boulevard 
Saint-Germain).

Dans les églises : A la chapelle des Bénédic­
tines, vénération des reliques de sainte Scho- 
lasüque (16, rue Tournefort) ; à Saint-Ger- 
vais, vénération des reliques de sainte Philo- 
mène.— Fêtes de l’Adoraiion à Saint-Jacques 
du Haut Pas.

L'année chinoise : Premier jour de l’an en 
Chine.

L e  M o n d e  e t  l a  V i l l e

SALONS
—  Soirée des plua élégantes, avant-hier soir, 

chez M. et Mme Scheidecker, née Zuylen de 
Nyevelt, à l'occasion de la signature du contrat 
de mariage de leur fille, Mlle Chantai Schei­
decker, fiancéeaubaron Charles de Cambray. Le 
bel hôtel de l'avenue Montaigne était, depuis 
l’escalier, orné d’une profusion de fleurs et de 
plantes rares. Très admirée l’ exposition de la 
corbeille et des cadeaux. Dans la première : 
un diadème et un collier en diamants, la ba­
gue de fiançailles en or pavé d 'ém eraude, 
des antennes en diamants, un collet de zibe 
line, trois rangs de perles, une chaîne sautoir 
en brillants, une bague avec rubis entouré de 
brillants. Parmi les plus beaux cadeaux :

Mme de Régel, argenterie complète Louis XVI: 
NL et Mme Scheidecker, service en vermeil 
Louis XVI ; marquis el marquise d'Assas, ihé 
Louis X'VI en argent ; MM. Jacques et Louis 
Scheidecker «t Mlle Nicole Scheidecker, garni­
ture de toilette eu vermeil; marquis et marquise 
de Maille, bracelet ; M. et Mme de Bonnechose, 
candélabres en argent ; baron et baronne Fré­
déric Seillière, glace Louis XVI avec cadre an­
cien ; marquise de Rosambo, table à thé; M. et 
Mme Gaston de Bonnechose, petit thé en argent ; 
M. Georges de Bonnechose, cafetière en argent; 
comtesse de Dlvoune, petites caisses à soufflés 
an vermeil ; comte et comtesse Urbain, cartel 
ancien.

Parmi les autres donateurs :
Marquise d’Anglade, Mme de Rusié, comte et 

comtesse Henri ds Maillé, Mme Baudon de 
Mony, vicomte et Mlle Henry de Méré, barons et 
baronnes Ernest et Léon Seillière, comte et 
comtesse Pierre de Cossé-Brissac, baron et 
baronne Creuzé de Lesser, comtesse Armand, 
comte et comtesse de Vibraye, comtesse H. de 
Boiagelin, comte et comtesse A. de Divonne, 
comte F. de Cbambot, baron et baronne Zorn de 
Bulach, général et Mme de Biré, marquis et mar­
quise des Roys d'Eschandelys, M. et Mme Henry 
de Wendel, Mme de Sourdeval, M. et Mmo Ch. De- 
machy, barou et baronne de Heeckereu d’Anthès,

baron de Grovostins, Mme Andral, le chevalier 
de Stucrs, comte et comtesse O’Gorman, com­
tesse L. Cornet, marquis et marquise de Branles, 
vicomtesse de Caudecoste, comte et comtesse H. 
d’Andlau, baron et baronne Menno de Coehorn, 
comte et comtesse J. de Pourtalès, comte et com­
tesse Paul de Pourtalès, etc.

Le mariage sera béni demain, à midi, à  Saint- 
Pierre de Chaillot, par M gr Mollien, évéque de 
Chartres.

Les témoins seront, pour le fiancé : le mar­
quis de Maillé, son oncle, et le comte A . de La 
rorest-Divonne, son cousin germain ; pour la 
fiancée : le baron-Frédéric Seillière, son oncle, 
et le capitaine d’artillerie de Bonnechose, son 
cousin germain.

—  Dîner très élégant, suivi de musique, chez 
M. et Mme Le Bert, dans leur hôtel du boule­
vard Pereire.

On a vivement applaudi le superbe talent de 
Mme Astruc-Doria dans l’ air d'Hèrodiade, le 
Boléro de Thomé, etc. ; le sympathique vir-, 
tuose V . Llorca, dans l'interprétation toute 
magistrale d’œuvres de Schutt, Rubinstein, 
Paderewski, et enfin Depas dans sa Ballade 
des Coquelin et ses imitations si spirituelle­
ment bouffonnes.

On s’est séparé après un tour de valse.
—  Très belle soirée, avant-hier, chez Mme 

Paul Sédillo, née Soyer, femme de Téminent 
architecte du gouvernement. Les interprètes 
de l’intéressant programme étaient : Mme Bré-

i’ ean-Gravière, R oger-M iclos; Mlle Rachel 
îoyer, MM. Baillet, Nadaud et Ciarapi.

M. Massenet a accom pagné ses œuvres au 
piano. Les autres artistes ont été accom pa­
gnés par M. E. Bourgeois.

—  Soirée des plus artistiques, jeudi dernier, 
chez Mme de Polès, dans son jo li hôtel de 
l’avenue d'Iéna. Au program m e:M m esJeanne 
Raunay, Eveline Andral ; la toute gracieuse 
Mlle Lara, Mlle 0 .  Dulac, la fine diseuse; la Ma- 
roussja, dans son répertoire de chansons rus­
ses ; MM. Ysaye et Raoul Pugno ; MM. Del­
mas et Fenoux. Grand succès pour tous ces 
excellents artistes.

Mme Mauras, le professeur et accompagna­
teur, tenait le piano.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  La princesse Alexandre Bibesco est de 

retour à Paris. Pendant son séjour à Buca­
rest, où elle avait accom pagné son fils, le 
prince Antoine, qui y fait s o n , service mili­
taire, S. M. la reine Elisabeth lui a de­
mandé de jouer pour ses œuvres de bienfai­
sance.

Le concert a été splendide ; le Tout-Buca- 
rest mondain y  assistait, et la recette a  été 
phénoménale. Le piano était orné de triples 
festons de roses, muguets et violettes. La prin­
cesse Bibesco a remporté un véritable triom­
phe. Après le concert, la Reine a adressé â 
Saint-Saéns, qui est actuellement à Las Pal- 
mas (Canaries), le télégramme suivant :

La princesse A. Bibesco a joué hier votre 
Africa  pour mes pauvres. C’était sublime !

La princesse A . Bibescco va reprendre pro­
chainement ses réunions musica es, qui sont 
toujours de vrais régals artistiques.

—  Mme Hubert-M ichel, née Sugny, a mis 
au monde son premier enfant, un fiis qui, ainsi 
que la jeune mère, se porte â  merveille.

—  La vicomtesse de Dreux-Brézé a mis au 
monde une fille qui a reçu le prénom de 
Marie.

—  M. Georges D e Boulloche, ancien conseil­
ler à  la Cour de cassation d'Amiens, frappé (le 
premier des magistrats inamovibles) par la loi 
de 1883, nous prie d’annoncer qu’il n'a pas rer 
pris, en France, de fonctions judiciaires, de­
puis cette époque.

—  Le prince Malek Mansour Mirza, second 
fils du shah de Perse, venant du Creusot, est 
arrivé â Nice. Son Altesse Royale est des­
cendue avec sa suite au Grand-Hôtel.

CERCLES
—  Avant-hier, le Cercle militaire offrait 

l’armée active un concert d ’un intérêt tout 
particulier.

A u programme figuraient, entre autres at­
tractions, Mme Bréjean-Gravière et M. Car- 
bonne, de rOpéra-Com ique, tous deux très 
applaudis dans divers morceaux empruntés â 
Cherubini, Ambroise Thomas et Massenet. 
Puis, à côté de ces excellents artistes, la classe 
de violon du professeur Lefort, au Conserva­
toire, sous la direction du maître, a eu sa 
large part de succès.

Mais le clou de. la soirée a été la poésie pa­
triotique ; Elle, de Stéphen Liégeard, rede­
mandée par les membres du Cercle, et admi­
rablement dite par Mlle Renée du Minil, de la 
Comédie-Française, rappelée deux fois après 
la dernière strophe.

M. Stéphen luégeard a été l’objet d’une cha­
leureuse ovation pour ses beaux vers si pro­
fondément français.

—  Reçus comme membres permanents du 
cercle dé l’Union artistique ;

Le marquis de Vernou-Bonneuil, présenté par 
les généraux baron de Serlay et barou Rebilfot;
— le comte Âmédée de Boissieu, présenté par 
le général de Biré et le baron Fréteau de Pény ;
— Te comte de Reveraeaux, présenté par le vice- 
amiral Alquier et M. Paii du Chayla; — M.Fré­
déric Maçtel, présenté par M. Pepin-Lehalleur 
et le baron des Michels ; — le comte Odon de 
Toulouse-Lautrec,présenté par le baron Paul Le 
Vavasseur et M. H. de Morgan-Maricourt; — M. 
Henri de Gineste, présenté par M. Raoul Deni- 
sane et le baron de Bonnemains.

MARIAGES
—  A  Saint-Honoré d’Eylau a été béni avant- 

hier, au milieu d’une assistance considérable, 
le mariage du baron d’Ecurolles de Charnacé, 
avec Mlle Marie de Grandmaison qui a été 
conduite à l'autel par son père, le baron Millin 
de Grandmaison. Le marié donnait le bras â 
sa mère, la baronne d’Ecurolles de Charnacé. 
Venaient ensuite : M gr le duc de Chartres et 
comtesse du Manoir, M gr le comte d'Eu et 
Mme du Bouchaud, baron Georges de Grand­
maison et comtesse de Guénifey, M. Maurice 
de Charnacé et Mme Charles de Charnacé.

Les témoins étaient, pour le marié : M gr le 
comte d'Eu et M. Charles de Charnacé ; pour 
la mariée ; M gr le duc de Chartres et M. G. 
de Grandmaison, député de Saumur.

La quête a été faite par Mlles Simonne de 
Grandmaison et Isabelle Brocheton, accom pa­
gnées de MM. Hubert de Charnacé et Etienne 
de Fitz-James. Parmi les personnes présentes:

Mgr le prince Henri d’Orléans, comte d’Haus- 
sonville, MM. Adam, Brugère. baron Taillandier, 
comte d’Elva, comte de Salignac-Féneloq, dé­
putés ; comte de Maillé, sénateur ; les généraux 
de Biré et Hubert-Castex, Mme et Mlles Delom­
bre, MM. Etienne et Louis Dubois de L’Estang, 
M. Pierre Bortin, comte et comtesse da Failly, 
baronne Faverot de Kerbrech, Mme de Breu- 
very, marquise de Pange. M. et Mme P. Barra- 
chin, baron de Vaux, Mme Blatter, comte et 
comtesse d'Espeuilies, comtesse des Isnards, 
comtesse Jean de Sabran-Pontevès, M. et Mme 
Viel, M. et Mme Georges Delesseux, M. Maurice 
Binder, député ; M. Brocheton, duc et duchesse 
de Fezensac, etc.

La grand'mère de la mariée, la maréchale 
comtesse de Lobau, fut, pendant tout le règne 
de Louis-Phiüppe, dame d'honneur de Madame 
la duchesse d’Orléans. On sait que M. Jean de 
Grandmaison, frère de la mariée, mourut au 
cours d'un voyage d'exploration qu'il faisait 
avec M gr le prince H enn d’Orléans.

—  M. l’ abbé Lemonnier, vicaire général du 
diocèse de Rouen, a béni avant-hier, à Saint- 
Pierre de Chaillot, le mariage de M. Henry de 
Lattre, inspecteur de-la Société générale, avec 
Mlle Alice Dumont, fille de M . Aristide Dumont, 
ingénieur en chef des ponts et chaussées en 
retraite, membre du Conseil supérieur de 
l'agriculture de France.

Les témoins étaient, pour le marié : le baron 
H ély d’Oissel et M. Alfred de Lattre, ses on­
cles ; pour la mariée : M. Juan Sauzet, conseil­
ler à la Cour d’appel de Lyon, son oncle, et 
M. Gabriel Dumont, ingénieur agronome, son 
frère.

M gr le prince de M onaco était représenté 
par son chambellan, le comte de Lamotte 
d'Allogny.

—  Avant-hier encore a été célébré le ma­
riage de Mlle W eisweiller avec M. Jacques 
Helbronner, auditeur au Conseil d’ Etat. Les 
témoins étaient, pour la mariée : M. David 
W eisweiller et M. Alfonse Fould, ses oncles ; 
pour le marié : M. Saint-Paul, maître des re­
quêtes au Conseil d’Etat, et M. Michel Lévy, 
membre de l’ Institut, ingénieur en chef des 
mines, ses oncles.

—  Mariages d’hier :
A  Saint-Augustin a été célébré le mariage 

de MM. Meiffredy, ancien consul du Portugal, 
directeur de la Caisse du Crédit national, avec 
MPe Ciocco. On remarquait dans l’assistance 
les notabilités de la diplomatie et de la finance.

— A  Saint-Thoraas-d’Aquin a été béni le ma­
riage de M. Gaston Sénéchal, vice-président 
du Conseil de préfecture de Seine-et-Marne, 
avec Mlle Josèphe Reboul, nièce de M. R e­
boul, préfet honoraire, directeur des journaux 
officiels.

—  A  Saint-Honoré d’Eylau, on a béni, au 
au milieu d'une nombreuse assistance, le ma­
riage de M. Georges Marais, avocat à la Cour 
d’appel de Rouen, fils de l’avocat bien connu, 
ancien bâtonnier, ancien président du Conseil 
général de la Seine-Inférieure, avec Mlle Thé­
rèse Le Balleur, fille du conseiller référendaire 
à la Cour des comptes.

—  A  Saint-François-de-Sales a été béni le 
mariage de M. Théobald de La Besnardiére 
avec Mlle Hélène Vrignault, nièce de notre 
confrère, M. G eorges Huillard, syndic de l’A s­
sociation des journalistes parisiens.

—  M. Raymond Raphafil, fils de M. etdeMme 
Edouard Raphaël, est fiancé à Mlle Margue­
rite Cahn, fille de M. et Mme David Cahn.

—  Mercredi prochain on célébrera, au tem­
ple de la rue de la Victoire, le mariage de 
M. Daniel Enoch,fils de M. etde Mme W .E noch, 
avec Mlle Anna Mapou, fille de M. et de Mme 
Mathias Mapou.

•— On vient de célébrer, à Grenoble, le ma­
riage de M. Adolphe Descostes, avocat, fils de 
M® François Descostes, ancien bâtonnier du 
barreau de Chambéry, avec Mlle Camille Dul- 
lin, fille de M. FercUaand Dullio, conseiller â 
la  Cour d’appel de Grenoble.

DEUIL
—  Nous apprenons la mort : —  De la com ­

tesse de Carapébus, dame d'honneur de l’im­
pératrice du Brésil, décédée à Paris en son do­
micile de l ’avenue Henri-Martin, à l’âge de 
64 ans. Ses obsèques seront célébrées aujour­
d'hui, à midi, à N otre-Dam e de Grâce, de 
Passy ; —  De la marquise de Montagu de 
Chailly, née de Maistre, décédée en son châ­
teau de M ardor (Saône-et-Loire) ; —  Du comte 
de Bernis-Calvière, décédé en son château de 
Vezenobres (Gard) ; —  Du lieutenant-général 
Bouyet, commandant la circonscription mili­
taire du Brabant, décédé à Bruxelles ; —  De 
la marquise Lavaggi, décédée â Rom e ; —  De 
M. Arthur de Gravillon, ancien magistrat, dé­
cédé â EcuUy (Rhône), à l'âge de 70 ans.

F e n a rû

Une conférence 
au FIGARO

Un five o’clook d’un caractère parti- 
culièrementoriginalréunissait avant-hier 
une assistance d'environ trois cents per­
sonnes, où figuraient, en majorité, les 
savants, les ingénieurs, les industriels. 
Un grand nom bre de dames étaient aussi 
présentes. Citons au hasard :

M. Tirman, président du Conseil d’admi­
nistration de la Compagnie des chemins de 
fer P.-L.-M. ; M. Nobiemaire, directeur de la 
même Compagnie, et Mme Nobiemaire ; le 
colonel Laussedat, M. Lefèvre^Pbntaliê, mem­
bres de l’Instrtrut j Mraé'Aimé Lâùssédât, 
baron et baronne Alphonse de Rothschild, 
baron Edouard de Rothschild, marquis du 
Lau d’Allemans, administrateur de la Com­
pagnie des chemins de fer de l’Ouest ; comte 
Louis de Turenne d’Aynac, marquis de Massa, 
M. Ferdinand Meyer, directeur de la Compa­
gnie Edison ; M. Bouquet de La Grye, mem­
bre de l’Institut, et Mme Bouquet de LaGr^œ; 
comte et comtesse René de Peyronnet, Marc^ 
Prévost, le général Mathieu, administrateur 
de la Compagnie des chemins de fer du Midi; 
M. E. Wickersheimer, membre du Conseil 
des chemins de fer de l’Etat ; M. Renaudin, 
administrateur de la Compagnie des chemins 
de fer de l’Est; M. Belliôre, directeur de la 
pharmacie Normale.

M. Honoré, directeur des Grands Magasins 
du Louvre ; M. J.-H. Thors, directeur de la 
Banque de Paris et des Pays-Bas ; M. J. Cou- 
dercDon, inspecteur de l’éclairage ; M. Laber- 
gerie, M. Artnur Raffalovich, délégué du mi- 
nisti'e des finances de Russie à Paris, et Mme 
Raffalovich ; M. Coffinet, administrateur de 
la (Compagnie du chemin de fer P.-L.-M. ; M. 
G. Lebey, M. Fernand Bartholoni, vice-pré­
sident du Conseil d’administration de la Com­
pagnie d’Orléans, et Mme Bartholoni ; mar­
quis de Castellane, M. et Mme Charles Por- 
gès ; M. Delatour, directeur au ministère des 
finances ; M. Boreux, ingénieur en chef de la 
voie publique ; M. André de Waru, adminis­
trateur des chemins de fer du Nord ; M. Pierre 
Rosenberg, M. Devès  ̂ sénateur ; M. G. Del- 
)hieu, inspecteur principal des chemins de 
er de l’Ouest ; M. et Mme Einhorn, M. Du- 

coureau.
Comte et comtesse de Breuilpont, comte 

d’Aymery, M- F. Dupont, secrétaire général 
de 1 Association des chimistes de sucrerie et 
de distillerie de France; M. Reynaud. ingé- 
niexir, président de l’Association de l’Ecole 
centrale; M. de Lagorsse, secrétaire général 
de la Société nationale d’encouragement à 
l’agriculture ; M. Georges Dethan, trésorier; 
M. Jules Renard et MM‘ de Verninac et Mir, 
sénateur, membres de cette même Société ; 
MM. et Mmes Beaugrand, Lebaudy. Trouard- 
Riolle, Georges Charpentier, de Kergall, de 
Nioac, M. Gomel, administrateur de la Com­
pagnie de l’Est, et Mme Gomel, M., Mme et 
Mlle Basset.

MM. André Déroulède, Jubault, Propper, 
Pantz, Georges Kohn, Charles Viraont, Isi­
dor Fuchs, Edouard Sain, A. Kreyder, 
A. Bory d’Arnex, Albert Carré, de Marcère, 
sénateur et ancien ministre; docteur J. Mo- 
nard, Joseph Michon, ancien préfet ; Ar- 
mengaud, ingénieur civil; MM. Gasati, Meir, 
Obalski, Kaethe Schirmacker, etc.,

Comme « numéros » au programm e : 
Des e.xpériences variées et toujours sai­
sissantes sur les « Nouvelles Lumières » 
qui formaient le sujet de la conférence 
de M. Denayrouze.

Tout le monde a entendu parler des ré­
cents travaux de cet ingénieur relatifs à 
l’éclairage par l’alcool. Les premiers ré­
sultats révélés ont mis en émoi toute l’a­
griculture française. A  Rouen, à Mont- 
)ellier, l’ inventeur a fait, devant toutes 
es notabilités de la région, des démons­

trations superbes.
Les Sociétés d’agriculture l’attendent 

à Bordeaux, à Arras, à Lille. Et à en 
juger par l’intensité et la profondeur du 
mouvement créé par ces premières dé­
monstrations, la question si vigoureu­
sement abordée par le créateur de l’in­
candescence intensive dans les villes 
semble passionner, dans les campagnes, 
les esprits les plus calmes.

Le public parisien, moins directement 
intéressé, s’attendait à voir M. Denay­
rouze lui donner simplement les explica­
tions qu’il avait fournies ailleurs.

(3ue ques amis se doutaient cependant 
qu’il y aurait des surprises : un homme 
connu ne réunit pas le public le plus 
compétent de Paris pour ne lui servir 
que des redites.

E n effet, s i les  h a b ita n ts  d es  d ép arte ­
m e n ts  o n t  p u  v o ir  les  p re m ie rs , a v e c  les 
lam p es à  a lco o l, des ap p are ils  in téres­
san ts , les  P a ris ien s  o n t  e u , h ier , la  p r i­
m e u r  de fo y e r s  tou t à  fa it e x tra ord in a i­
re s , à  l 'u sa g e  d es  h a b ita n ts  d es  v illes .

M . D e n a y ro u z e  n e  s ’est-il pas av isé  
d ’e ffe c tu e r  au  m o y e n  de l ’a lc o o l, cette  
s u b s ta n ce  e sse n tie lle m e n t  m a n ia b le  et 
p ro p re , u n  e n r ich is s e m e n t  d u  ga z  d ’é ­
c la ira g e  q u i a  d o n n é  d ’e m b lé e  des ré ­
su ltats  s u r p r e n a n ts ?

A v e c  les  b e c s  à  in ca n d e sce n ce  les  p lu s  
p u issa n ts , c ’é ta it à  p e in e  si o n  arriva it 
ju s q u ’ic i à  d écu p le r  le p o u v o ir  éc la iran t 
a n c ie n  du  g a z . O r, h ier , n o u s  a v o n s  vu  
fla m b e r  a v e c  u n  éc la t in o u ï d e s  fo y e rs  
m ix tes  à  ga z  et à  a lco o l d an s lesq u e ls  le 
p o u v o ir  é c la ira n t du  ga z  éta it exa lté  
ju s q u ’à  v in g t  fo is  —  et d ava n tage .

D 'u n a n im es  a p p la u d issem en ts  ava ien t 
sa lu é  u n e  p are ille  en trée  en  m atière .

L e  s u ccè s  a  été  c ro issa n t p en d a n t 
tou te  la  d u ré e  d es  e x p é r ie n ce s , q u i se 
s o n t  te rm in é e s  p a r  1 a p p a rition  d é c i­
s iv e  d ’u n e  la m p e  u n iq u e  q u i in on d a it  
d ’u n e  c la rté  p u re  et b r illa n te  les  m o in ­
d res  r e c o in s  d u  va ste  hall d u  F ig a ro .

Il est év id e n t q u e , g râ ce  à  ce tte  u tilisa ­
t io n  n o u v e lle  d e  l’a lc o o l, a s so c ié  au  b e ­
s o in  à  d ’a u tres  é lé m e n ts  d e  c o m b u s t io n , 
les  s u b s ta n ce s  d ’o r ig in e  v é g é ta le  et an i­
m a le  p e u v e n t  ê tre  a p p e lées  à  p ren d re  
u n e  p la ce  im p o rta n te  d an s l’ in d u strie  de 
l ’é c la ira g e  où  e lles  n e  jo u a ie n t  p lu s  q u ’un  
r ô le  de s e co n d  p lan .

On v o it  q u e  le s u je t  n ’é ta it p a s  ban al.
Il a  été  tra ité  p ar le  c o n fé re n c ie r  a v ec  

u n e  ré se rv e  et u n e  s im p lic ité  q u i lu i on t 
e n tiè re m e n t g a g n é  les  sy m p a th ie s  de son  
r e d o u ta b le  a u d ito ire .

Fabien*

NOTES D’UN PARISIEN

VO fJî'ciel est parfois  très intéressant à 
lire . Il con tenait, aans son  n u m éro  d 'avant- 
h ier, un d écret du  Président d e  la R ép u b li­
qu e , en  date du  4 février courant, portant 
n om inations dans l ’in fanterie de 'arm ée 
territoriale. Je lis tou jou rs  ces décrets-là  : 
il est b ien  rare q u ’ on  n ’y  trou v e  pas q u e l­
q u e  am i o u  connaissance. O a  y  trou ve  
q u e lq u e fo is  m ieu x  e n core , et c  est ainsi 
qu e, dans un petit c o in  de c e  d écret, j ’ai 
d écou v ert l’alinéa suivant :

«  M . P oin caré  (R aym on d-N ico las-L an - 
dry), lieutenant au 1“  bata illon  territorial 
d e  chasseurs à p ied , est n om m é capitaine 
au 107®régim ent territorial d ’in fa n te r ie .»  
M . P oin caré ( R aym ond-N icolas-L andry  ) 
est, vou s  v ou s  en  d ou tez p eut-être , le  
je u n e  et ém inent député de la M euse, qui 
va p rob a b lem en t intervenir au jou rd ’hui 
m êm e dans c e  débat si étrange et si inat­
tendu qu i a l ’air d e  m ettre aux prises deux 
institutions pourtant b ien  faites p ou r se 
sou ten ir m u tu ellem en t : l ’ arm ée et la m a­
gistrature.

Le hasard, qu i fait tou jou rs  b ien  les 
ch oses, a ainsi rendu à la fo is  très piquante 
et très nette la situation  de l ’é loq u en t ora­
teur progressiste. Il défendra, en effet, la 
m agistrature co n tre  les outrages im m érités 
d on t on  l ’a ccab le  ; il com battra  une lo i 
q u e  les m eilleurs am is du gou vern em en t 
son t désolés de lu i a v o ir  vu  présenter, et, 
si la m auvaise fo i et la sottise des partis 
accusait le  d épu té P oin caré de m anquer 
îar-là d 'égards envers l ’arm ée, il pourrait,' 
'O ffic ie l  èn m ain, en appeler, n on  sans une 

lég itim e fierté, au capitaine P oin caré 1...
E.

A rÉtranger
N O U V E L L E S

AN G LETERRE 
LES BOüS-MARINS

Londres, 9  fév r ie r .  —  A  la  Chambre des 
com munes, M. Goschen, répondant à M. Lo- 
gan, dit avoir lu  ce qu ’avait dit M. Lockroy 
des forces navales respectives anglaises et 
françaises, mais il refuse d’exprimer l’op i­
nion de l’Am irauté sur les sous-m arins et 
de dévoiler ses intentions.

M. Brodrick déclare que les négociations 
se poursuivent touchant les délimitations des 
sphères française et anglaise au Bahr-el- 
Ghazal. —  P. V i l l a r s .

A Ü E M A G N E
L’EKTERREMBKT d u  g é n é r a l  DB CAPRIVI
B erlin , 9  fév r ier . —  Dans le salon du 

château de Skyren, le cercueil du général de 
Gaprivi, simplem ent tendu de noir, suivant 
la volonté du défunt, disparaît sous l ’am on­
cellement des coui'onnes. Derrière, on aperçoit 
le portrait de l’Empereur, peint par Lembach. 
La tombe du général Caprivi est surmontée 
d ’une grande croix blanche, en marbre.

Parmi les personnalités qui sont venues 
rendre un dernier hom m age à  celui dont GuU- 
aume avait coutum e de dire : « G’est une âme 

Idu plus pur cristal », citons l ’amiral Kæster, le 
vice-amiral Karcher, le général von Plessen, 
délégué par l’Enmereur; l e  m inistre de la  ma­
rine, l’amiral Tirpitz, les ministres Posa- 
dow sky, Nieberding, Thielin ; le président du 
Reichstag, comte Êallestrem, le prince héri­
tier de Hohenlohe.

L ’Impératrice mère, qui avait envoyé un 
télégramme glacial lors de la mort de Bis­
marck, a fait suivre sa dépêche —  la  plus 
chaleureuse de toutes— d’une m agnifique cou­
ronne. Le pasteur "Vorhauer a prononcé l’é­
loge du défunt, disant qu ’il se montra, à  tou­
tes les époques de vie, un loyal serviteur, 
un royaliste fidèle, mais non un byzantin prêt 
à  l’obeissanee servile.

Le même jour est m ort à  Soest, à l ’âge de 
97 ans, un hom m e qui fut un mom ent célè­
bre, M. Bockum -Dolffs, président du Landtag 
de Prusse, en 1865. Il tint énergiquement tête 
au ministre de la  guerre "Von R oon , qui vou ­
lait empiéter sur ses droits et parler sans sa 
permission. Cet acte de courage lu i valut 
une longue popularité, et il appartint au 
Reichstag de 18/1 à  1884.—  Ch. B o n n e f o n .

I T A L I E
M. POUBELLE REÇU EN AUDIENCE PAR LB PAPE

Rom e, 9 fév r ier . —  Léon X III a reçu au- 
ourd’hui, en audience particulière, M. Pou- 
leile qui a présenté les lettres mettant fin â 

sa mission près le Saint-Siège.
Notre ambassadeur a, en même temps, re­

mercié Sa Sainteté de l’ envoi qui lu i a été 
fait, hier, des insignes du grand cordon de 
l ’ordre de Pie-IX.

Le Saint-Pére a fait à M. Poubelle l’ accueil 
le plus bienveillant : «  "Voilà trois ans, disait 
après l’audience l ’ambassadeur de France, 
que je vois Léon X ÏII ; je  puis affirmer qu’il 
semble plus vigoureux à présent que lors de 
mon arrivée de Rom e. Nous vieuiissons, il 
rajeunit. Je ne parle pas de son intelligence, 
qui est toujours parfaite. Sa lucidité dësprit 
est entière. »

On dit, au Vatican, que le Pape a parlé 
longuem ent de la France, exprim ant la  dou­
leur que lu i causent les difficultés qu ’eilo 
traverse et dont il aimerait à la  voir bientôt 
sortir.

M. Poubelle partira après-demain.
M. Nisard est attendu lundi ou  m ardi. — 

F é u x .

RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 7  fév r ie r .  —  Ainsi que 

je  vous l ’avais annoncé, l ’Empereur et son 
auguste épouse oiitquitté hier ’Tzarskoë-Selo, 
)our venir passer quelques semaines à Saint- 
i^étersbourg, au Pa ais d ’hiver, avec leurs en­

fants, les grandes-duchesses Olga et Tatiane. 
Bien que leur séjour dans la capitale doive du­
rer jusqu ’au Carême, les souverains ne pren­
dront point part, cet hiver, à la vie m ondaine. 
Ils continueront à mener ici une existence 
)lutôt retirée, tant à cause du deuil qu ’im- 
)ose à Nicolas II le décès de sa grand mère, 
a reine Louise de Danemark, que de l’état de 

santé de l ’Impératrice, qui, notons-le en pas­
sant, constitue à lui seul un démenti absolu 
des racontars de journaux étrangers annon­
çant un prochain voyage du Tsar.

L’Empereur donnera cette semaine, au Pa­
lais d ’hiver, un dîner en l ’honneur du prince 
de Liechtenstein, ambassadeur d’Autriche- 
Hongrie, qui partira aussitôt après pour 
l ’étranger, quittant son poste. Le baron a ’Ae- 
renthal, son successeur, est attendu dans 
notre ville d’ici trois semaines.

Le prince de Radolin, ambassadeur d’A lle-, 
magne, est revenu do l ’étranger à Saint- 
Pétersbourg.

J ’apprends que l ’administration centrale 
dea haras im périaux enverra à l ’Exposition 
universelle de 1900 une soixantaine de che­
vaux russes, parmi lesquels figureront aussi 
des étalons des races caucasienne, sibérienne 
et boukhare. —  R e z o w .

P H I L IP P I N E S
LES ÉVÉNEMENTS AUX PHILIPPINES

M anille, 9  fév r ie r . —  Tout est tranquille 
sur le front des troupes. Les Philippins se 
concentrent évidemment entre Caloocan et 
M alabon. Les renforU qu ’ils reçoivent parais­
sent être com posés d’hommes m ieux exercés.

Les soldats américains com m encent à souf­
frir de la  chaleur.

Les indigènes ont mis aujourd’hui le feu à 
la  ville San-Roque. Cette ville, qui, se com -

Sose surtout de huttes en bam bou, est on 
ammes et sera probablem ent complètement 

détruite.

R éception  solennelle de M. Constans
P A R  L E  S U L T A N

(Par dépêche de notre correspondant.)

Constantinople, 9 février.
M . C on stan s , n o tre  n o u v e l a m b a ssa ­

d e u r , a  été re çu  a u jo u r d ’h u i en  a u d ien eo  
so le n n e lle  p a r  le S u ltan , à  Y ild iz , p u is  
p a r  S . A . H alil R ifa a t-p a ch a , g ra n d  v iz ir , 
a  la  S u b lim e  P orte .

U n e  g ra n d e  p o m p e  a p ré s id é  à  ces  
d e u x  c é r é m o n ie s .

L a  su ite  de l ’a m b a ssa d e u r  se  c o m p o ­
sa it d es  p r in c ip a u x  fo n c tio n n a ire s  de 
l 'a m b a ssa d e  et d u  co n su la t  g é n é ra l, d e  
l’a tta ch é  m ilita ire  et d e  p lu s ie u rs  o f f i ­
c ie rs  du  sta tion n a ire  la  B om b e. D es v o i ­
tu res  d e  la  C ou r a v a ien t été m ises  à  le u r  
d isp o s it io n .

Ib ra h im -b e y , in tro d u cte u r  des a m b a s ­
sa d eu rs , est v e n u  p re n d re  le  c o r tè g e  à  
l ’a m b a ssa d e  d e  F ra n ce .

D ans la  p re m iè re  v o itu re , M . C on s­
ta n s  p r it  p la ce , ayan t à  sa  g a u ch e  Ib ra ­
h im -b e y . P u is  v e n a ie n t M . E. B a p st, 
co n s e ille r  d e  l’a m b a ss a d e ; M . le c o m ­
m a n d a n t D u p on t, a tta ch é  m ilita ire  ; le 
c o n s u l de F ra n ce  ; M . R o u e t , p re m ie r  
d ro g m a n  ; les secréta ires  d e  l 'a m b a ssa d e , 
les  o ffic ie r s  de la  B om b e, les d ro g m a n s  
e t ,à  la  fin , le p e rso n n e l d u  con su la t .

L e  c o r tè g e , p r é c é d é >d ’u n -p iq u eu ff 
P a la is , d e  q u a tre  ca v a ss  d e  l 'a m b a ssa d e , 
à  ch e v a l, e t su iv i d 'u n  p e lo to n  d e  lan ­
c ie rs , a rr iv a  à  Y ild iz , où  des tro u p e s  do 
la  g a rd e  im p éria le  ren d iren t les h o n ­
n eu rs .

S. E x c . M u n ir -p a c lia , g ra n d  m a îtra  
d es  c é r é m o n ie s , assisté  d e  p lu s ie u rs  a ides 
d e  ca m p  im p é ria u x , re çu t  l 'a m b a ssa d e u r  
e t  le  c o n d u is it  d a n s  u n  sa lon  d e  r é ce p ­
t io n , p u is  l ’in trod u is it  a u p rès  de S a  M a­
je s té  q u i est c o m p lè te m e n t  ré ta b lie  do 
la  lég ère  in d isp o s it io n  q u ’elle a v a it  e u e  
d ep u is  u n e  sem a in e .

C ’es t  a lors  q u e  M . C on stan s re m it  scs  
le ttres  d e  c ré a n ce  et p r o n o n ç a  le d is co u rs  
su iv a n t :

Sire,
J’ai l’honneur de remettre entre les mains 

de Votre Majesté Impériale les lettres qui 
m’accréditent auprès d’elle en qualité d’am­
bassadeur de la  République française.

Les relations cordiales qui lient la  France 
à l ’empire de Votre Majesté sont plus que sé­
culaires : fondées sur une communauté d’in­
térêts, facilitées par une confiance réciproque, 
elles se sont développées, transformées en 
une amitié solide qui a survécu au temps et a 
triomphé des événements.

Le gouvernement de la République désire 
q;ue les liens qui unissent nos deux pays 
9 affirment et se resserrent encore. Il m ’a 
invité àconsacrert ous mesellorts, toute masol* 
licitudeà cette œuvre qu ’il  me sera agréable 
de poursuivre. J ’ai accepté la haute m ission 
que me confiait M. le Président de la  Ré- 
m blique, aveo la ferme volonté de seconder 
Idèlement ses vues. Mais mes efforts seraient 

inutiles si Votre Majesté ne daignait pas 
m’être indulgente. Je ne puis oublier les 
témoignages de haute bienveillance qu ’elle 
voulut bien me donner, il y  a quelques an­
nées, alors que j ’avais, com m e ministre de la 
République, l’honneur de diriger la  politique 
intérieure de m on pays. Qu’elle veuille bien 
m ’excuser si le souvenir du passé fait que 
j ’ose espérer qu ’elle voudra bien me soutenir 
et m ’encourager dans l ’accom plissement de 
m a mission.

M. le Président de la  République et le gou­
vernem ent m ’ont chargé de transmettre à 
Votre Majesté leurs souhaits sincères pour sa 
prospérité : je  la prie de m’autoriser à  y  
loinare mes vœ ux personnels pour son bon ­
heur et celui de son empire.

L e  S u ltan  ré p o n d it  en  a ffirm a n t q u e  
s o n  p lu s  g ra n d  d é s ir  éta it au ss i d e  v o ir  
m a in te n u s  et re sserrés  les  lien s  d ’am itié  
q u i u n isse n t la  T u rq u ie  et la  F ra n ce . Il 
e u t  d es  p a ro les  p a r ticu liè re m e n t flat­
teu ses  p o u r M . C on stan s , d o n t  il c o n n a is ­
sa it et a p p récia it  les ta len ts , et il le  p r ia  
d e  tra n sm ettre  à  M . le P ré s id e n t d e  la 
R é p u b liq u e  l ’a ssu ra n ce  p e rso n n e lle  de 
s o n  a m itié  et de ses  v œ u x  p o u r  la  g ra n ­
d e u r  d e  la  F ra n ce .

P u is  e u re n t lieu  les p ré se n ta tio n s . 
M . C on sta n s  fu t a m e n é  dan s u n  g ra n d  
sa lon , o ù  d es  ra fra îch isse m e n ts  lu i fu re n t  
se rv is . L e  c o r tè g e  a  q u itté  le p a la is , p e n ­
dan t q u e  l ’o r ch e s tre  im p éria l jo u a it  la  
M a rseilla ise.

De Y ild iz , M . C a m b o n  s ’est re n d u  à  
S ta m b o u l, à  la  S u b lim e -P o r te . II y  a  été 
r e ç u  p a r  S . A . H alil R ifa a -p a ch a , g ra n d  
v iz ir .

R e n tré  à  l 'a m b a ssa d e , il a  r e ç u  à so n  
to u r  la  v is ite  d u  g ra n d  v iz ir  et d u  m in is ­
tre d es  affa ires é tra n gères .

S . E. T e w flk -p a c h a , m in is tre  d es  affa i­
res  é tra n g ères , a v a it  assisté  à  la  r é c e p - ' 
t ion  d 'Y ild iz  et à  ce lle  d e  la  S u b lim e  
P o rte .

E n  s o m m e , M . C on sta n s  a  recu e illi p ar­
to u t  de g ra n d e s  m a n ife sta tio n s  d e  s y m ­
p ath ie  p e rso n n e lle  et des a ssu ra n ce s  fo r ­
m e lles  d ’am itié  p o u r  la  F ra n ce .

V iatoi.

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  N U M E R O S  G A G N A N T S
de ia Loterie Russe

ET DE LA

Ldj bonne Frânce
(conséquence inévitable)

Tombolade la Ligue des EnfantsdeFrancô

La semaine dernière, à Saint-Péters­
bourg, dans le palgis du grand-duc W la- 
dimir et sous ia présidence de la grande- 
duChesse Marie Pavlovna, la dévouée 
présidente de l’œuvre de la Croix-Rouge 
russe, on a procédé au tirage de la tom­
bola à laquelle nos lecteurs ont parti­
cipé.

Voici, pour les 2,000 billets placés par 
les soins du Figaro, les numéros ga­
gnants :

La première colonne est celle des nu­
méros gagnants; la seconde colonne in­
dique le numéro du lot.

Nous pourrons, dans quelques jours, 
donner de plus amples détails sur chacun 
des lots gagnés.

PAR C y r a n o

pS
S 09S .2 2 ; "3

tfl iS o  « u —■2 ^gj=
s  M

Snu o
E M s «

-, ■» O «L. ——
gÆ 
o  t l  

^ 2

■SB 
S w3 «
l-a

« 2
8 B
e-=3 « «9

10.009
10.013
IO.C'22
10.037
10.060
10.074
10.122
10.124
10.206
10.233
10.269
10.276
10.338
10.339 
10.348 
10.419
10.426
10.427 
10.462

230
545
878
905
445
493
459
157
401
38

499
405
151
637
69

624

326

10.510 
10.513 
10.518 
10.547 
10.557 
10.579 
10.618 
10.649 
10.659 
10.682 
10.692 
10.699 
10.853 
10.881 
10.914 
10.936 
10.9-42 
10.949 
10.956

108
676 
129 
432 
633 
172 
899 
541 
717 
582 
251 
427 
988
396
927
745
564
656

10.959
10.972
11.060
11.077
11.156
11.133
11.221
11.227
11.241
11,324
11.390
11.401
11.414
11.423
11.435
11.444
11.472
11.503
11.599

889
66

163
139
938
167
707
594
851
759
672
209
651
657

8
861
457
100
253

11.616
11.649
11.680
11.685
li.736
11.789
11.790 
11.832 
11.852 
11.857 
ll.ft)9 
11.900 
11.909 
11.951 
11.964 
11.971

Ceux de nos lecteurs qui possèdent Ces 
numéros gagnants n'ont qu’à nous pré­
venir, et nous nous chargerons, par le gra­
cieux intermédiaire de l’ambassade de 
Russie, de leur faire parvenir à Paris 
leurs lots.

Voici maintenant les numéros gagnants 
de  la tembola de la Ligue des Enfants dè 
France, présidée par e Félix Faure

178
185
214
226
a30
365
410
435
451
502
648
666
684
764
871
885

1.028
1.108
1.174
1.2.32
1.296
1.300
1.301 
1.314 
1.328 
1.384 
1.419 
1.559 
1.586
1.605 
1 .6(M 
1.673 
1.681 
1.744 
1.829
1.855 
1.857 
1.9-43 
1.948 
i.%1 
2.141 
2.262 
2.286 
2.294 
2.323 
2.326 
2.353 
2.382 
2.393 
2.423 
2-442 
2.490 
2.525 
2.591
2.606 
2.718 
2.722 
2.748 
2.767
2.856 
2.935 
8.0.32 
3.089 
3.171 
8.186

3.230 
3.289 
3.303 
3.341 
3.348 
3.361 
3.445 
3.471 
3.473 
3 534 
3.541 
3.557 
3.593 
8.604 
3.762 
3.775 
3.777
3.aî7 
3.866 
3.893 
3.927 
3.932 
3.994
4.015 
4.027 
4.052 
4.058 
4.171 
4.209 
4.2̂ fr
4.'246' 
4.322 
4.366 
4.415 
4.432 
4.448 
4.664 
4.672 
4.700 
4.873 
4.989 
5.026 
5.079 
5.198 
5.207 
5.254 
5.333 
5.454 
5.489 
5.494 
5.511
5.563
5.564 
5.600 
5.651 
5.707 
5.840 
5.884 
5.974 
6.006
6.016 
6 022 
6.165 
6.149 
6.3Ô0

6.306
6.365
6.367
6.486
6.678
6.792
6.823
6.869
6.943

9.Ô87
10.020
10.037
10.163
10.214
10.296
10.331
10.348
10.408

6.^,10.513 
6.9C^''l0.518 
7.0èv'iO.573 
7.oW li613 
7.101 .eO-632 
1.206--10.650
7.
7.495 
7.5.37 
7.632 
7.64.3 
7.691 
7.699 
7.702 
7.766 
7.795 
7.798 
7.814 
7.828 
7.831
i.m

:7 .899.11.682 
7.939 11.695

10.857
10.940
11.138
11.3C5
11.363
11.365
11.462
11.550
11.556
lI.6.-)7
11.590
11.651
11.653
11.657
1I.6T8

7.942
8.042
8.059
8.116
8.121
8.129
8.136
8.201
8.416
8.446
8.452
8.463
8.469
8.653
8.756
8.821
8.831
8.845
8.961
8.905
9.009
9.019
9.033
9.248
9.266
9.359
9.374
9.566
9.745
9.746 
9 764 
9.897 
9.904

11.735 
11.613 
ii.asi 
11.862 
11.931 
11.959 
12.027 
12.082 
12.147 
12.217 
12.256 
12.267 
12.466 
12.542 
12.574 
12.616 
12.646 
12.732 
12.771 
12.804 
12.861 
13.010 
13.030 
13.112 
13.172 
13.23.3 
13.961 
13.978 
13.996 
14.043 
14.066 
14.179 
14.212

14.23?
14.275
14.559
14.755
14.769
14.854
14.969
15.022 
15.045 
15.070 
i5 .m  
15.227 
15.245 
15.341 
i5.367 
15.424 
15.464 
15.507 
15.527
15.552 
15.587 
15.840 
15.842 
15.942
16.022 
16.092 
16.144 
16.151 
16 210 
•16.928' 
16.328 
16.392 
16.408 
lfi.526
16.552 
16.564 
16.764 
16.808 
16.967 
16.994 
17.163 
17.203 
17.280 
17.294
17.314
17.315 
17.446 
17.483 
•17.488 
17.511 
17.559 
17.623 
17.691 
17.705 
17.749 
17.790 
17.843 
17.858 
17.870 
17.885 
17.925 
17 972 
17.977 
18.106 
18.114

18.145
18.147
18.170
18.263
18.396
18.461
18.501
18.533
18.543
18.778
18.781
18.929
19.095

merce de s ’être préoccupé de cette situa.
tion et d'v uvoir mis un term ^

La décision dont M- Paul Delombre 
fait preuve dans cette circonstance donne 
à penser qu’il agira de même dans la ques­
tion autrement! importante des services 
maritimes postaux entre la Corse et le 
Continent, et qu’il saura, d accord avec 
le Parlement qui ne lui marchandera pas 
son Concours, consentir les sacrifices né­
cessaires pour donner à la Corse, qui 
attire en ce moment tant de touristes 
français et étrangers, un service digne 
d'elle et digne de la  métropole.

Jean-Louis.

S o i g n o n s  n o s  V i g n e s !

C'est le moment, avant le printemps, 
quand le froid sévit encore, de songer à 
traiter préventivement la vigne.

C’est e moment, en conséquence, d’ap­
pliquer le Lysol, dont le savant allemand 
Schotellius vient, après tant d’autres, 
de constater (et de proclamer) s ûr ses 
propres vignes les incomparables vertus.

Rien n’est plus simple que l’em ploi du 
Lysol. II suffit d’un badigeonnage du 
tronc et des branches, à l’aide d ’un pin­
ceau trempé dans une solution com posée 
do 3 à 5 kil. de Lysol par 100 litres d’eau.

Il nous est impossible d'entrer ici dans 
de plus longs détails ; mais, pour obtenir 
tous les renseignements désirables, il 
suffit de s’adresser à la Compagnie fran­
çaise du Lysol, 22, place Vendôme.

A joutons — ceci intéresse les produc­
teurs de fruits et de cidre — que le Lyso/ 
donne de merveilleux résultats pour les 
arbres fruitiers, en détruisant radicale­
ment les parasites nuisibles.

19.117
19.122
19.193
19.2.39
19.385
19.416
19.602
19.667
19.68:1
19.698
19.740
19.747
19.775
19.781
19.820
19.823
20.000
aoroot'
20.013
20.044
20.050
2Ô.082
20.120
20.127
217.150
20.153
20.172
20.174
20.176
20.181
2<).182
20.197
20.209
20.214
20.246
20.252
20.254
20.263
20.299
20.315
20.374
20.385
20.388
20.396
80.408
20.431
20.518
20.539
20.546
20.555
20.624
20.637

20.638
20.642
20.645
20.648
20.650
20.653
20.712
20.728
20.733
20.786
20.791
20.808
20.81?,'-’
20.823
20.824
20-875 
20.908 
20.987 
21.116 
21.181 
2 i. 2-26 
21.227 
21.229
21-232 
21-290 
21.311 
21-333 
21.393 
21.411 

‘ 21.-̂ 34 
■21.441 
21.456 
21.-483 
21.493
21.512
21.513 
21.525 
21.528 
21-580 
21.660 
21.688 
21.733 
21.767 
21.777 
21.791 
21.813 
21.821 
21.887 
21.890 
21.836 
21.^4 
21.960 
21.965 
22.013 
22.019 
22.040 
22.081

L E  P R É S I D E N T .  —  i/ous a v e z  t r o i s  j o u r s  p o u r  v o u s  p o u r v o i r  e n  c a s s a t i o n . . .

L E  C O N D A M N É .  —  E n  c a s s a t i o n ? . . .  J e  n ’ a i  p l u s  a u c u n e  c o n f i a n c e  d a n s  c e s  g e n s - l à . . . .

d’impatience dans le inonde des ouvriers, qui 
a fait naître parmi eux tant d’espérances... 
(Interruptions sur divers bancs au centre et à 
droite.) , . .

M . Colle. — C’est une loi qui sera plus 
funeste aux ouvriers qu’aux patrons. (Blou- 
vements divers.)

M . Louis B icard  (Seine-Inférieure). — Je 
voua démontrerai le contraire quand vous 
voudrez. J’ai la prétention de connaître la loi 
à laquelle j ’ai travaillé pendant de longues 
années, et je crois qu’elle n’est pas défavora­
ble aux ouvriers. Je la crois, au contraire, 
bienfaisante. , .

Voulez-vous apporter ici cette theorie que 
la législation qui nous régit encore est bonne? 
(Non i non 1)

G’eat assuréoneot très, facile de trouver uuq 
législation mauvaise et de se refuser à la

Les lots sont délivrés au palais de 
l'Elysée, tous les jours, de neuf heures à 
m idi, sauf le samedi et lo dimanche. 

Nous savons que nos lecteurs ont été 
favorisés par le sort 

otcries : nous nous en 
réjouissons pour eux, étant donnés leur 
inépuisable bienfaisance et leur infati­
gable charité.

Gaston Galmette.

particu lièrem en  
dans ces deux

MACARONIS AUX œ u f s  et s a n s  œufs 
RIVOIJÎE ei ÜAJîRFT

L A  C H A M B R E

Jeudi 9 février 1899.

L E  B U D G E T  D U  C O M M E R C E
Très curieuse, la discussion de ce bon 

budget du com m ercé I II faudrait que 
Inus les élcctcufs de France pussent lire 
le compté Tendu sténographique des deux 
dernières séances, dans le JcfY/rno/o/'/ïcic/.

Il eu resèort clairement que les trois 
quarts des lois sociales, fabriquées dans 
ces dernières années par le Parlement, 
sont des lois inâpplicablés, et qu ’avec la 
meilleure volonté du monde lé gouver­
nement nd parvient pas à les faire passer 

■dans la pratique.
La première et la plus contestée, la 

plus contestable aussi, est la ldi rclàtivo 
aux accidents dont les ouvriers sont vic­
times dans leur travail. Èllp est prom ul­
guée depuis dix mois et le Conseil d’Rtat, 
aidé par les travaux préparatoires d’une 
Commission spéciâlé, n’a pas encore 
réussi^ à mettre sur pied le règlement 
a  administration publique qui lui per­
mettra do fonctionner. Dans son état ac­
tuel, jô  ̂défie bien qu’elle fonctionne.
1 ^<^st pas l'opinion d'un de ses au­
teurs, M. Louis R icard, député de la 
Sem e-Inféneure et ancien garde des 
sceaux. M. Louis Ricard, fier d'un enfant 
d9 nt il revendique hautement la pater­
nité, somme M. Delombre, ministre du 
commerce, de redoubler d’efforts pour lo 
faire vivre :

M . Louis Ricard. —  Ce qui est certain 
c ’est que cette loi, qui est attendue avec tant

remplacer. Depuis vingt ans,il ne s’est trouvé 
personne pour soutenir que l ’article lo82 doit 
être maintenu. La loi a été votée à la Cham­
bre à l’unanimité moins trois voix  ; au Sénat 
elle a trouvé aussi une forte majorité. La 
seule résistance qu ’elle a rencontrée provient 
de l ’organisation des assurances. C’est l ’uni­
que difliculté. Pour nftoi, je  considère que l’or­
ganisation adoptée par le Bénat est mauvaise. 
J’étais d’avis d’instituer l ’assurance obliga­
toire ; la Chambre l ’a votée ; le Sénat l ’a re­
jetée.

L’assurance obUgâlôiré, c'est en êffet 
l'unique difficulté; mais, pour être uni­
que, cette difficulté n'en est pas moins 
énorme ; elle arrête tout. Je connais 
vingt patrons, républicains, démocrates, 
phi àtithropes, imbus dés plus purs et 
des plus larges principes dè là solidarité ; 
je  n èn ai pas encore rencontré un seul 
qui ne m ait dit, en jurant sa paTolô 
d'honneur: «Cette loi sur les accidents 
n'est pas seulement absurde, c'est un 
monum ent, o’est un com ble d'absur­
dité ! y

M. Delombre le sait bien, et M. Grous* 
sier, qui a parlé après MM. Ricard ét 
Delombre, le sait tout cofnmé eu x ; il en 
a été avéfti, à plusieurs reprisés, par un 
certain nom bre de ses électéurs. Tous 
trois l’ont donné à entendre; tous trois 
ont reconnu les défectuosités de la loi ; la 
vérité est qu'il faut la démolir pour la re­
faire, car elle inspire autant û'inquiétudôè 
aux ouvriers qu aux patrons.

M. Groussier a traité une autre ques­
tion : l'organisation do l’enseignement 
professionnel dans notre pays. Il paraît 
que, là enêore, nous allons au hasard, 
sans programme précis, sans plan ar­
rêté, et surtout sans résultatà sensibles.

M. Groussier s’èn plaint; M. Môdèstè 
Leroy s'en plaindrà tout à l'heurô avec 
une égale anierlumô. Suivànt ces ihés- 
sieurs, ce pauvre enseignement profes­
sionnel èoulTre surtout d’une attitude fa­
tigante qu’on lui im pose; il est à califour­
chon sur doux ministères, l’instruction 
luBliquO ét le côm iherce, et c ’est cè qui 
’empecho d’avancer.

Le ministre, très empressé à cohténtef 
tout lo mondé, a promis d’étudier le pro­
blème posé par M. Groussier, par M. Mo­
deste Leroy, et même par M. Levraud, 
qui n’est pas d’accord avec ses doux col­
lègues et qui semble tenir à ce que l'en­
seignement professionnel chevauche.

Voici màintenaîit une autre loi, dite 
ouvrière, la loi sur le travail des enfants 
dans les manufactures. M. Dutreix a pré­
tendu qu’elle était foulée aux pieds; le 
ministre l’a nié : « Le gouvernement a 
même été saisi, a dit M. Delombre, de ré­
clamations émanant do plusieurs indus­
triels ; ceux-ci se plaignent dé l’activité 
excessive de certains inspecteurs, dont 
les visites sont assez fréquentés pour de- 
Vônir vcxatoircs ! »

J ’ai ouï dire que M. Dutreix avait rai­
son et que M. Delombre n’avait pas tort. 
On embête, on assomme les uns, et on 
laisse les autres absolument tranquilles. 
L ’inspection a toujours été et sera tou­
jours le règne de l'arbitraire. Au reste, 
du train dont on marche, la moitié de la 
France sera bientôt inspectée par l’autre. 
L'administration se transforme en une 
immense toile d’araignée, qui, au moin­
dre geste, voüs arrête et vûus harcèle, 
en attendant que la bête vous mange.

M. Eugène Motte, député conserva­
teur do Roubaix, a prononcé contre le 
travail de nuit un énergique réquisitoire 
qui lui a valu les applaudisséiriênts des

?(
socialistes. Ils ne sont donc pas si cruels, 
ces grands patrons :

M. Eugène M otte. — Je me bornerai à 
demander s’il ne faudrait pas, à l ’occasion 
des congrès qui so tiendront pendant l’Expo- 
sitiôn, prendre position pour la suppression 
du travail de nuit dans les industries textiles. 
(Applaudissements à l’extrême gaucho et à 
gauche.) , . . .

Ce travail, nous lé subissons en le détes­
tant. Nous ne lé pratiquons que contraints et 
forcée*

Il ert organisé en Angleterre, en Allemagne 
et en Belgique ; et, si nôus étions seuls à le 
supprimer, nous ferions sur nous-mêmes une 
operâtion de vivisection dont les ouvriers 
n auraient pas à se louer.

Cette question ne peut être -résolue que par 
étapes et par voie internationale. Je prie M. le 
ministre ds demander aux gouvernements 
étrangers de déléguer, non pas des personna­
lités qui viendront s’exércer aux jeux de so­
ciété en prononçant des vœ ux, rnais des 
hommes ayant reçu des mandats p r ^ s ,  afin 
que nous puissions résoudre, en lôOO, une 
question qui nous tient tant à ccéur. (Applau­
dissements.)

M. Krauss, député du Rhône, a de* 
tfiandé ét obtenu, à la suite d’un scrutin 
suivi d’uri pointage, qué les ouvriers qui 
font partie du Conseil supérieur du tra­
vail soient élus « ou par les Chambres 
syndicales ouvrières, ou par le suffrage 
universel des ouvriers ». Le ministre a 
fait observer que l'opération ne serait pas 
facile ; mais il a été battu, ét le président 
de la Commission du budget, M. Mesu­
reur, a eu sa part de la défaite. Vous 
êtes dépassés, messieurs, archidépassés !

Il me reste à mentionner un excellent 
discours de M. Aynard contre une es­
pèce de réclame électorale qu’on a intro­
duite dans le budget du com m erce. Il 
s’agit d’un crédit de 140,000 frâncs, des­
tiné à subvontlonnér les sociétés ou­
vrières de production ét de crédit. En 
réalité, c'eât un commencement de 
concurrence qu'on fait à l’ industrie pri­
vée avec l'argent des contribuables.

M. Mesureur a lancé Cette interruption 
à M. Aynàrd : « C'est une question d’es- 
pècè ! » A  quoi M. Aytîârd a répliqüé :
« Voilà de là pure câsuistiqué radicalè ! » 
Et M. Aynard a continué par un élôquênt 
élogé de l’Association des ouvriers tis­
seurs de Lyon, à qui ôn prête de l’argênt 
pour relever leur industrie, mais à qui 
on n’en donne pas pour tuer celle des 
autrèè.

Voilà pour là jôu fnéé d'hier. Aujour­
d’hui jeudi, la petite cônversâtiôn pâfle- 
hientàlre à laquelle on s'eèt livré sur 16 
budget du com m erce est tout aussi sug­
gestive. Les lois, plus ou m oins ouvriè­
res ou sociales qu'on à confectionnées, 
au petit bonheur, dans ces derniers 
temps, vont directémenl contre leur but. 
Elles atteignent cêux qu’on voulait dé­
fendre ; élTes atteignent surtout le bud­
get ; elles mettent le Trésor public au 
pillage, sans intérêt pour personne.

M. Vaillant n ’est pas content du dis­
cours de M. Aynard. Il exige que l’on 
subventionne les sociétés coopératives dé 
production, et lè ministre du commerce, 
un soi-disant économiste, a la faiblesse 
de lui répondre î « Ôn verra 1 » Lè plai­
sant do lAffaire, o’ést qu’on ne verra rien 
du tout. Il se commettra, do ce oher, tous 
les ans, deux ou trois iniquités incohé­
rentes ; le bon plaisir en décidera.

M. Lôuis Ricard a demandé que 
des retraites pour laYieillesse fût abaissé 
de soixàntè-liüit à sOlxantc-cinq ans. Le 
ministre a résisté ; mais il étudiera. Il 
faut d’abord s'cnténdre sur l’interpréta­
tion du mot revenu qui figure dans la loi. 
Le vieillard a droit àun  petit supplément 
dé pension lorsque son revenu ne dé­
passe point une certaine som m e ; mais 
fixons bien le sens dü mot reVènu :

M. Louis R icard . — Que faut-il entendre 
par ces mots : « Revenu personnel, viager ou 
non » du vieux pensionnairé ? Ge revenu nfost 
évidemment que le produit d’une petite for­
tune consolidée, mobilière ou immobilière, 
quelque chose de certain et qui n’est soumis 
a aucun aléa.

Eli bien ! Vadministration ne l ’entend pas 
ainsi. Elle fait entrer dans ce revenu person­
nel même ce que le pensionnaire peut encore 
gagner par son travail.

ue péut gagner l’aveugle du pont des Arts ? 
*0 n rit.)

M. Louis Ricard. — Parfaitement.
La question est très bien posée. M. Ri­

card et M. Jôurdô ont mille fois raison : 
le produit du travail n’est pas un revenu ; 
mais nous verrons, quand on discutera 
sérieusement l’im pôt sur le revenu, s’ils 
se prononCertt dans le m êm e sens.

M. de Ramèl a plaidé la cause des ou­
vriers qu’un accident a rendus invalides. 
L’Etat ne fera jamais trop pour eux. M. 
Paul Delômbre, ministre du commerce, 
les a recommandés à son collègue dê 
l’intérieur; il paraît que leurjpfortupe 
ne regarde pas le com m erce.

Jé vôuà épargne une interminable dis­
cussion que M. l'abbé Lem ire a soulevée 
sur les subventions à la marine mar­
chande. On no saisirait pas du premier 
coup ce qu’il peut y  avoir de commun 
entre la marine marchande et l’abbé, si 
l’on né savait pas qu'il représente une 
région înaritime, Hazebrouck ou Dun- 
quérque. Faut-il diminuer, augrnenter ou 
supprimer les primes à la marine mar­
chande? Si on les maintient, sur quelle 
form e convient-il de les maintenir ? Et à 
qui faut-il les donner ?

Notre marine marchande agonise. On 
a dépensé des millions qui n ont guère 
servi jusqu’à présent qu’à prolonger son 
agonie. Comment la ressusciter? Com­
ment la guérir?

M. Thierry, rapporteur du budget du 
com m erce, et député de Marsèille ; M. 
Jourde, député de Bordeaux; M. Bnn- 
deau, député du Havre, Ont suivi M. Le­
mire sur le tetraïn où il S’était placé, ou, 
pôur parler plus exactement, sur les flots 
dè cette mér si ingrate à nos armateurs ; 
et certainemént le Président de la Répu­
blique lui-mêm e, ancien député du Havre, 
que sa grandeur attaéhe rnaintênant au 
rivage, les accompagnait dés yeux et du 
cœur. Le miniêtre leur a promis à tous... 
un projet de loi.

La filature de soié, l’ industrie des hui­
les dô schiste ont également réclamé des
subventions par l'oi^ane dé MM. Dèvèzé 
et Germain Périer. La mendicité est in-
terdité dans les quatre-Vingt-six départe­
ments français ; mais on lui a laissé un 
îlot, une oasis au Palais-Bourbon. Elle 
s’y dédommagé amplement.

PaS'Perdus.

L E  S É N A T

impressions déconcertent les gens épris 
de certitude. Celui-ci croit démêler sur la 
figure dé M. Charles Dupuy une satisfac­
tion sans mélange ; celui-là, qui est un 
opposant, s’imagine découvrir sous ce 
masque souriant une inquiétude qui le 
rassure.

Un devin nous prédit que la séance 
sèra courte et la discussion calme ; sur­
vient un sorcier qui a lu dans le marc 
de café que le débat est gros d’orages, 
que nous aurons vingt motions préjudi­
cielles et une cinquantaine d’amende­
ments. Au lieu d'en avoir fini demain 
soir à cinq heures, nous sommes mena­
cés d'une bataillé dê deux jours.’

Mêmes doiITeS 'cH cô qüi CôTicerne les 
orateurs. On en connaît une douzaine, 
bien et dûment inscrits, prêts à voler au 
secours du gouvernem ent; mais,, sauf 
MM. Millerand et Pelletan, nul n’a en­
core pris position pour le combattre. On 
raconte que M. Bourgeois hésite, et l’on 
prétend que M. Poincaré se réserve.

Parmi ces obscurs députés dont les 
votes décident du gain ou de la perte des 
batailles parlefnefttaires, on en rencontré 
un certain nom bre qui semblent regarder 
l'abstention com m e le plus sûr des de­
voirs. Quelques autres, plus hésitants 
encore et plus ennemis des responsabi­
lités, ont pris le train et s’assurent un 
alibi.

Il est donc assez difficile de prévoir ce 
que feront, au pied du mur, tant de gâ­
cheurs héroïques. On incline généreue- 
mént à croire que le projet de dessaisis­
sement sera voté ; mais à com bien de 
voix et par quelles coalitions ? C’eât cé 
que tout le monde ignore ; mais tout lê 
monde reconnaît aussi que cette question 
a son importance.

Pendant qu’on pointe et qu ’on prophé­
tise dans les couloirs, nous avons eu, en 
séance, un début, celui de M. Joseph 
Thierry, député de Marseille et rappor­
teur du com m erce.

Parlant à Mme Du Deffand, de ses 
amis et de ses amies, Mme de Staal lui 
répétait sans cesse ; « Je suis charmée de 
faire de nouvelles connaissances. J'es­
père toujours qu'élleS vaudront mieux 
que les anciennes. Je suis du m oins cer­
taine qu'elles ne pourront être pires. » 
C’est une espérance que partagent leê 
habitués de la Chambre ; el e est presque 
invariablement déçue. Cette règle com ­
porte naturellement des exceptions, mais 
fort rares. M. Joseph Thierry en est 
une.

Paul Bosq.

Gazette des Tribunaux
T r ib u n a l  c i v i l  : L ’aêcident de Mme la com­

tesse de Pourtalès. N o u v e l l e s  j u d i­
c i a ir e s .
Le 7 août dernier, M. le com te de 

Pourtalès, premier secrétaire de l'am­
bassade de France au Japon, avait pris 
place avec sa fem m e dans le train de 
uxe organisé entre Paris et le Havre par 
a Compagnie transatlantique.

Sous le tunnel de la gare de Rouen, 
Mme la comtesse de Pourtalès voulut 
pénétrer dans le cabinet de toilette du 
w agon qu’elle occupait. EUe se trompa 
de porte et fut précipitée sur la voie.

Par un bonheur inouï, Mme de Pour­
talès ne roula pas êous la voiture. Elle 
fut projetée contre la paroi du tunnel, 
où elle resta presque évanouie, collée 
contre le mur, jusqu’à ce que des em ­
ployés m unisdelanterneseussentpénétré 
sous la voûte et l’eussent relevée la figure 
en sang, le corps meurtri, plus m orte 
que vive.

Mme de Pourtalès — qui n’est pas en­
core complètement guérie demandait 
100,000  francs de dommages-intérêts à la 
Compagnie transatlantique, en raison de 
la fermeture imparfaite deâ wagons 
qu’elle met en service sur la ligne dè 
1 Ouest. Elle assignait également la Com­
pagnie de rOuest com m e solidairement 
responsable.

Après avoir entendu M® Boche pour la 
demanderesse, MM®* Henri Bonnet et 
Porée pour les deux Compagnies assi- 
giiées, la 1*® Chambre civile, présidée 
par M. Baudouin, a mis la Compagnie 
de rOueèt hors de cause, et condamné la 
Compagnie transatlantique à 10,000 fr. 
de dommages-intérêts en tenant com pte 
à la fois de l’imprudence que Mme de 
Pourtalès avait com m ise en ne rêgaitiant 
pas devant elle et, d ’autre part, de l insé­
curité de la fermeture, réâultont de l'ab­
sence du loqueteau obligatoire à l'exté­
rieur des portières.

ü n e de ces insupportables coquilles 
auxquelles je  suis, hélasl accoutumé à 
défiguré dans mon dernier com pterendu 
le nom de M® Lairolle, m ôn très distin­
gué confrère du barreau de Nice, qui a 
plaidé dans le procès de la princesse de 
Saxe-Cobourg-Gotha contre un bijoutier 
de Paris.

pardonne aux typo- 
eux-mêmes de ma 

d’avoir estropié son

Que M® 
graphes, 
mauvaise

Làirolle
victimes
écriture,

nom
Albert Bataille*

Le Sénat discute le projet de loi relatif 
à là ûôùVéllé évàluâuôn dés propriétés

réforme qui intéresse huit
bâties.

C’est une . ^
milliôrté de propriétaires et qùe 1 lûèxac- 
titude des évaluations sérvant aujour­
d’hui à répartir l’im pôt foncier rend ur­
gente. Néanmoins, elle attend sous 
1 orme dépuis tantôt quatre ans.

Sans nier léâ inêoftvéfliênts de l’état 
de choses actuel, M. Baudens Combat le 
)rojet de loi. Il lui reproche de substituer 
impôt de qualité à l’im pôt de répartition, 

et d accroître encore les charges des mal­
heureux contribuables. ^

Le rapporteur, M. Monesttor, s efforce 
dé rassurer lé Sénat, et M. Bisséuil l’en­
dort avec unê interminable conférence. Il 
ne se réveillé que pour renvoyer au len­
demain la suite de la discussion.

Il n’est pas téméraire de prévoir que le 
Sénat ne fera aujourd'hui qu’une mé­
diocre recette.

p . B.

A u t o u r  d e s  C h a m b r e s

La W artcd d 'â u jo i/rd ’/ ju i.  —  M. Joseph Thierry
On pointe, et les résultats des poin­

tages sont tout à fait surprenants : les 
uns donnent cent cinquante voix de ma­
jorité au gouvernement et les autres lui 
refusent jüéqu’à cétto uniquê voix qui 
fonda la République. Ceux qui n’ônt au- 

goût DOur lés calculs scrutent léêLKuci uai cun goût pour
M. Jourde. — On défalquera donc aussi ce ]  physionom ies ministérielles ; mnis leurs

L A  CORSE E T  L E S  COLIS POSTAUX

M. Paul Delom bre, ministre du com ­
mercé, de l’industrie, des poètes et des 
télégraphes, et M. Léon Mougeot, sous- 
seCrôtaire d'Etat des poètes et des télé­
graphes, viennent de se mettre d’accord 
avec la Compagnie postale de navigation 
et la Compagnie des chemins de fer de 
la Corse, pour organiser, dès le 1*' mars 
prochain, entre la France, l’Algérie èt la 
Corse, l’échange des colis postaux de 5 à 
10 kilos.

Comme on le sait, les habitants de la 
Corse né peuvent actuellement expédier 
ou recêvôirquedes colis postaux n'excé­
dant pas 3 ou 5 kilos, avec des prix diffé­
rents, suivant les coupures de poids. Les 
remboursements sont limités à lOOfrancs, 
et les envois avec déclaration de valeurs 
ne sont pas admis.

Les nouvéllés conventions vont per­
mettre de com bler toutes ces lacunes et 
de mettre, en même temps, la Corse sur 
lé même piéd que la France continentale 
et l'Algérie au point de vue des facilités 
qu'offre le service des colis postaux.

C’était là une amélioration depuis long­
temps réclamée par les représentants dé 
la Corse qui en avaient, à diverses re­
prises, entretenu le gouvernement. 11 
était vraiment extraordinaire qu’un dé- 
>arteinent français, situé aux portes de 
a métropôle, fût éôumis à un régime 

aussi exceptionnel etauési désastreux, et 
U faut féliciter M. lè ministre du côm-

L E S  V E R R E S  I S O M Ë T R O P E S

Le fdôndè sàvànt, dans léê Académies, 
Sociétés d’ophtalmologie, journaux scien- 
tifiqueé de lôus pays, s’est oôcupé des 
verres Isométrôpes. Transparence pluê 
parfaite, courbures moins fortes, à  ce 
point qu ’un m yôpé ou preêbyte n® 20 , 
par exemple, gagne 52 niilliinètres ; éli­
mination deà fluorescéncéè nuisibles à 
la vue : tels sont les avantages des verres 
Isométropee, dôiit l'uniqüê dépôt ést à 
Paris, Maison Fischer, 19, avenue de l'O­
péra. Prix : 6  francs la paire, franco.

M. DEM ROffiMT A A M
( P a r  dépêche de n o tre  co rresp ond an t p a r t ic u l ie r )

AlgeÊ, 9 février.

Pendant que M. Henri Rochefort se 
livre aux douceurs de l'hivernage, bien 
résolu, malgré les sollicitations pres­
santes, à éviter la foule et ses énervantes 
secousses,les mànifestatiôns-^^organisées 
en quelque sorte sous sa présidence 
d’honneur— n'en continuent pas moins.

Hier malin avaient lieu, par un èolcil 
ardent, les tenérailles de M. Pujade, ad­
joint suspendu, avocat, vice-président 
de là  Ligue antijuive. On prévoyait un 
mouvement. Dès neuf heures, une file 
interminable de chasseurs d'Afrique tra­
versait la ville et venait prendre position 
sur l’esplanade Bab-el-Oued ; lagendarmc- 
rie et les tirailleurs se postaient ensuite 
devant et de chaque coté du cimetière. 
Les troupes sont fort heureusement de­
meurées, jusqu’à la fin de la manifesta­
tion, dans ce rôle d’observation.

En tête du cortège venaient les avocats 
en robe et tôut le Conseil municipal sus- 
>endu, les députéè Ernest Roche et Char- 
es Bernard, porteurs de leurs insignes ; 

Max Régis, intentionnellement encadré 
parla municipalité.Tous les Comités anti­
juifs des différents quartiers de la ville 
avaient envoyé leur couronne.

L ’absoute a été donnée par M. l'abbé 
Brunet, en l'égliâe Saint-Augustirt.

Lé parcours jusqu ’au cimetière s’eât

c,
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effectué sans incident. Là, plusieurs dis­
cours ont été prononcés; c ’est d’abord 
M. Voinot, maire suspendu, qui prend la 
parole. Dès les premiers m ots com m en­
cent les attaques politiques.

• M. Ernest Roche s'avance ensuite :
Citoyens, citoyennes : au nom de Roche­

fort, je viens apporter à Pujade ces paroles 
d’adieu. Il est mort en saluant l’aurore de la 
délivrance. Rapprochons-nous autour de cette 
mort: Un apôtre succombe, ne perdons pas 
courage, reprenons la lutte contre la juiverie 
malpropre et scélérate.

Des applaudi,ssements vifs et prolongés 
éclatent dans le cimetière, et voici Max 
Régis, précédé d’un m urm ure :

Après Cayrol et Grégoire, c’est une victime 
de plus. Les larmes officielles de nos man­
dants hypocrites ne le pleureront pas. Le 
peuple seul est venu.

La péroraison faisait supposer des ré­
solutions graves :

arrivée que la malheureuse rendit Je dernier 
soupir.

r.

Pujade, je viens t’exprimer le souhait de te 
revoir au plus tôt, lorsqua, comme toi, nous 
serons tombés en martyrs.

La sortie du cimetière se fait au galop, 
par les petites allées, où l’on se bouscule. 
Mais rien ne se produit. Max Régis s 'é­
loigne en voiture. Le député de Paris est 
salué par des acclamations. Les groupes 
se portent sur A lger sans désordres. La 
maiiifestation est finie.

Bref, la journée se termine sans ba­
garre. Rendons-en grâce à M. Henri 
Rochefort qui com plète son éducation 
algérienne en visitant les mosquées.

* * *
La jou rnée de M. Rochefort s’était pas­

sée aujo^ird’hui en visites à la presse 
amie, saris incident notable. Rien ne fai­
sait prévoir les tumultueuses scènes qui 
se sonfc déroulées ce soir. A  huit heures 
et demie, une foule immense s’est portée 
au vélodrom e où devait avoir heu la 
conférence sur l’Algérie. Les tirailleurs 
et la gendarm erie à cheval barraient la 
rue de L yon  à hauteur du champ de 
m anœuvres. On apprend alors que le 
meeting est interdit, en vertu de 1 arrêté 
du gouverneur général publié lundi der­
nier par le Figaro.

Les m eneurs de la manifestation déci­
dent la m arche sur Alger. Elle s’effectue 
en grande agitation. Les premiers barra­
ges de troupes sont débordés. D’autres 
se reform ent en hâte. Une partie des ma­
nifestants se portent sur la mairie de 
Mustapha et, pendant dix minutes, cons­
puent le maire. La descente sur Alger 
continue aux cris de : « A  bas Lafer- 
rièrp ! »

On rencontre la voiture des députés 
Ernest R oche et Charles Bernard. M. Ro­
che se lève et proteste, au nom  du droit et 
de la justice, contre l’interdiction du mee­
ting. A  son tour, M. Charles Bernard traite 
de «procédésavilissants »les actesdeMM. 
Laferrière etLutaud. Une ovation leur est 
faite. On applaudit m ême des fenêtres. 
M. Roche donne alors le conseil de se re­
tirer avec calm e et ajoute : « Nous orga­
niserons une réunion p rivée .»  Mais il 
n ’est pas écouté. On crie : « Vive Roche­
fort ! »  et « A  l’hôtel d’Europe ! »

Aux portes d’isly , les manifestants 
font des torches avec des numéros du 
Télégramme.

Une panique se produit. Des femmes et 
des enfants tom bent à terre. Ce sont les 
gendarmes qui viennent d’effectuer une 
première charge. La manifestation se re­
form e, rencontrant et débordant à cha­
que carrefour des cordons de troupes ou 
d'agents. On entonne la Marseillaise. Les 
gendarmes prennent les manifestants à 
dos. Ceux-ci traversent la rue d'Isly au 
pas de course, toujours pourchassés.

Par différentes issues, les manifestants 
parviennent à pénétrer sur la place Bres- 
son, où l’effervescence est extrême. La 
troupe arrive de tous côtés. La place est 
entièrement bloquée par les zouaves, les 
tirailleurs, les gendarmes, ü n  escadron 
de chasseurs d’Afrique effectue des 
charges continuelles devant l’hôtel d’Eu­
rope, balayant la place et la rue d’isly.

Jn grand nom bre d’arrestations sont 
opérées. On arrête pour le cri de : « Vive 
Rochefort ! » Des femmes et même des 
jeunes filles sont emmenées dans les 
com missariats de police, qui regorgent. 
La police et la troupe font montre d’une 
virâeur inaccoutum ée.

W usieurs bagarres se produisent sur 
les terrasses des cafés Continental et 
Tanlonville. La troupe fait évacuer ces 
cafés. Une charge est opérée jusque sur 
les trottoirs. A  onze heures, on relève 42 
arrestations : toutes sont maintenues. 
Des détachements de troupes campent 
.sur la place.

M. Henri Rochefort n 'a pas reparu de 
la soirée à son hôtel. On le disait souf­
frant-

A onze heures et demie, un reporter de 
la Dépêche Algérienne, en service, est ar­
rêté sur l’ordre d’un inspecteur de po­
lice.

Le calme est rétabli vers minuit.

PARIS LA NUIT
M. Alexandre Jornais, âgé de trente-cinq 

ans, ouvrier cordonnier, regagnait son domi­
cile, l’avant-dernière nuit, lorsque sur l’ave­
nue de Versailles, qu’il suivait, il rencontra 
deux rôdeurs qui, après l’avoir injurié sans 
motif, le frappèrent en pleine poitrine de 
plusieurs coups de couteau.

La venue des gardiens de la paix, attirés 
ir les cris du b essé, mit en fuite les meur- 

;riers qu’on poursuivit mais qu’on ne pftt re­
joindre. Ils seront certainement retrouvés 
par le service de la Sûreté, Alexandre Jor- 
nais ayant donné d’eux un signalement très 
précis.

ACCIDENTS
Mme Louise Laurent, âgée de quarante- 

deux ans, traversait, hier matin à six heu- 
res,la rue Lafayettc, lorsqu’elle fut renversée 
pai* uno voiture dont ie cheval était lancé à 
une allure excessive.

Pendant que des passants, témoins de l’ac­
cident, s’empressaient autour de la pauvre 
femme et la transportaient dans une pharma- 
ciè où des soins lui ont été donnés, le cocher 
en profitait pour fouetter sa béteâtourde 
bras et échapper à toute poursuite.

L’état de Mme Laurent n’est pas, heureuse­
ment, très grave.

ün ouvrier maçon, Charles Rizier, âgé de 
vingt-deux ans, travaillait, hier matin, sur le 
faîte d’une maison en construction, rue du 
Chemin-Vert.

Par suite d’un faux mouvement, il perdit 
réqi>libre et vint s’abattre sur le pavÂ 

Ce malheureux est mort pendant qu’on le 
portait^à une pharmacie voisine.

Autre chute mortelle, celle d’une fillette de 
dix ans. Cette enfant, nommée Andrée Nide- 
lay, dont le père, commis principal à la Pré­
fecture de police, demeure rue de Rivoli, est 
tombée, hier matin, d’un balcon du cinquième 
étage. La mort de la pauvre petite a été ins­
tantanée.

Dans la matinée d’hier, par suite des tra­
vaux du Métropolitain effectués en ce mo­
ment rue de Rivoli, et du dégel qui s’est pro­
duit, un glissement de terrain a eu lieu <tens 
une des tranchées et a occasionné une pro­
fonde excavation.

Des mesures de précaution ont été immé­
diatement prises par le service de la voirie.

Nous avons raconté dimanche que M. Rous­
sel, agent de banque, 42, rue Cadet, avait 
frappé un facteur qui ne voulait pas repren­
dre une lettre sans valeur, taxée 60 cen­
times.

M. Roussel nous écrit pour nous dire 
« qu’il n’est pas exact que la lettre apportée 
par le facteur Rougier était sans valeur. Loin 
de là, dit-il, j ’attendais au contraire cette 
lettre et, au préalable, l’expéditeur m’avait 
adressé deux timbres de 0 fr. 15 pour l’ac­
cepter. J’habite au deuxième étage. La loge 
de la concierge est au premier. A neuf heures 
du soir, pendant que je souffrais d’un violent 
mal de tête, cette dame entre et me demande

Ce projet de loi avait déjà été présenté en 
1805, et il avait fait l'objet d'un rapport favo­
rable de la Commission parlementaire chargée 
de son examen ; mais il ne put venir en discus­
sion avant l’expiration de la législature et est, 
par suite, devenu caduc.

La dépense de construction du canal projeté 
est évaluée, d'après le ministre, à 80 millions, 
dont 40 millions à fournir par l'Etat et 40 mil­
lions, à titre de subside, par les corps locaux 
intéressés, savoir :
Dèn. des Bouches-du-Rhône  6 .666.666
yme do Marseille............................  6.666.6C6
Chambre do commerce....................  26.666.668

40.000.000
Le canal aurait 54 kil. de longueur. Il parti­

rait de La Madrague, à l’extrémité nord du 
port de Marseille, pour aboutir dans le Rhône, 
â Bras-Mort, soit à environ 10 kilom. en 
amont de Saint-Louis.

En quittant Marseille, il longerait la côte 
jusqu’à la pointe de la Lave. Il traverserait le 
'massif montagneux de Rove par un tunpel de 
7,000 mètres et déboucherait à Marignane, 
dans l’étang du Solmon; il longerait la côte 
sud de l’étang de Berre, passerait près du cap 
des Trois-Frères et arriverait à Martigues ; ü 
emprunterait ensuite le canal maritime jusqu’à 
Port-de-Bouc, puis une partie du canal d’Arles 
â Bouc, dont il se détacherait au pont à cla­
pets pour se diriger en droite ligne sur le 
Rhône à Bras-Mort.

B ie n fa isan ce . — L’Œuvre parisienne des 
« Colonies maternelles scolaires > donnera son 
concert annuel suivi d’une tombola, dimanche 
13 courant, dans la Salle des Fêtes de la mai­
rie du quatrième arrondissement. Grâce au 
concours d’artistes de la Comédie-Française, 
de l’Opéra et de l’Opéra-Comique, cette mati­
née promet d’étre des plus brillantes.

Nous appelons l'attention de nos lecteurs 
sur cette œuvre éminemment philanthropique, 
due â l'initiative du personnel des Ecoles ma­
ternelles qui, effrayé des ravages de la mi­
sère dans les rangs de leurs petits élèves, 
n’ont pas craint de prélever sur leurs propres 
deniers pour donner ce qui, après le pain de 
chaque our, est le plus urgent pour l’enfance: 
un peu d'air pur.

On trouve des billets chez Mlle Feyzeau, 
directrice de l’Ecole maternelle, rue Victor- 
Cousin.

et sommeillait encore, est réveillé et apprend 
san.s gi*ande émotion apparente le rejet ae son 
recoursen gràce.Il se confe.sse àl’abbo Wœgtli, 
lendant que l’aumônier de la prison célèbre 
a messe, il communie ; il fait appeler ensuite 
e procureur, lui exprime son repentir du 

crime commis,et demande pardon àla société. 
Puis, il dit adieu à ses gardiens.

Arrivé devant la guillotine, il demande en­
core deux fois pardon, mais il ne peut en dire 
davantage, les aides l’ayant vivement saisi et 
poussé sur la bascule; il n’a pas faibli un 
instant et a fait constamment preuve de cou­
rage et de résignation.

A sept heures quinze, tout était terminé et 
le corps transporte au cimetière, où a eu lieu 
1 inhumation.

CoDCort de b lCD ralsaoce

Reims. — Demain vendredi aura lieu

si je veux accepter une lettre non affranchie. 
Je réponds affirmativement et sans même 
regarder la lettre, je la jette sur mon bureau 
et lui remets un franc pour payer. Un instant
après, elle me rapporte seulement 0 fr. 40. 
Surpris de cette majoration et n’ayant dans 
l’esprit que la somme de 0 fr. 30 envoyée par 
l’expéditeur et que je pensais devoir être suf­
fisante, je crois que le facteur a fait erreur, 
et aussitôt, de chez moi, je lui ai crié d’atten­
dre; que, dans ce cas, je vais rendre la 
lettre.

» De l’étage inférieur, par conséquent, ne 
pouvant pas savoir si la lettre était ouverte 
ou fermée, le facteur me répond d’un ton qui 
me parut très provocateur ; « J’ai encaissé, je 
ne vous rendrai rien du tout a. Outré de cette 
réponse et me croyant toujours dans mon 
droit, je sortis. »

Nous insérons, sans commentaires, les ex­
plications de M. Roussel, mais cela n’expli- 
que ni ne dément la scène par laquelle le 
facteur Rougier a déposé une plainte au com­
missariat de police.

LE FEU
Un incendie a éclaté hier matin, vers onze 

heures, dans un logement situé au n® 11 de 
la rue Mondétour. Une lancea été mise aussi­
tôt en manœuvres et les pompiers se sont 
rendus maîtres du feu après une demi-heure 
de travail.

Ils ont pu sauver des flammes une jeune 
locataire qui était bloquée dans une chambre 
donnant sur la cour, et qui en a été quitte 
pour la peur.

Jean de Paris.

R. Harie-Lefebrre.

Nouvelles Diverses
LE CRIME DE PANTIN

M. Lemereier, juge, continue son instruc­
tion relative à celte affaire. II a entendu hier

Plusieurs personnes qui n’ont pu lui fournir 
e renseignements utiles.
L’identité du défunt, dont l’autopsie a été 

pratiquée à la Morgue, hier, par le docteur 
Thoinot; n’est pas définitivement établie, plu­
sieurs pièces d état civil portant des noms dif­
férents ayant été trouvées sur lui.

Quoi qu’il en soit, le cadavre a été envoyé 
à la Morgue sous le nom de José San-Pedro.

Aucune arrestation n’a été faite hier.

UN DRAME DANS UN FIACRE

Une dame Louise A..., âgée de trente ans, 
femme divorcée et demeurant rue Jacque- 
inont, prenait hier matin, vers dix heures, en 
compagnie de sa bonne, un fiacre qui la con­
duisait de l’avenue de Clichy à la rue Vi- 
vicnne. Elle fit descendre la domestique à 
l’angle de cette dernière voie et de la rue du 
Quatre-Septembre et un jeune homme prit 
place à côté d’elle.

Ordre fut alors donné au cocher de se 
rendre aux Champs-Elysées. La promenade 
ne fut du reste que de courte durée, et la voi­
ture revint à son point de départ, près de la 
Bourse.

A ce moment deux coups de feu retentirent. 
Le cocher sauta à bas de son siège et trouva 
sa cliente affaissée, sanglante, sur les cousins. 
Elle venait de se loger deux balles dans la 
tête.

On la transporta au poste de la Banque 
d’oii, après un premier pansement, elle a été 
conduite par une voiture des Ambulances 
urbaines a l ’Hôtel-Dieu. A peine y fût-elle

Mémento. — Le service de la statistique mu­
nicipale a compté, pendant la 5» semaine, 969 dé­
cès, chiffre supérieur à celui de la semaine pré­
cédente, mais inférieur à la moyenne de la sai­son, 1,082.

On a célébré â Paris 494 mariages et enregistré 
la naissance de 1,249 enfants vivants, 630 garçons et 619 nlles.

J. de P.

. A . V I S  I D I V E R . S

En  u n e  s e u l e  a p p l i c a t i o n ,  recolo-
ration naturelle des cheveux blancs par 

la BAMMATRICINE inoffensive. Indiquer 
nuance : 6 fr.; fc®, mandat, 6 fr. 85. Parfu- 
merie Exotique, 35, rue du Quatre-Septembre.
PAIN GRILLÉ JACQUET, 92, rue Richelieu

CHEVEUX PROPRES et sains par le nettoyage 
en dix minutes à VANTISEPTIQUE de 

LENTHERIG, 2i6, rue Saint-Honoré, Paris. 
4 francs. — Franco, 4 francs 85.

Gravir u n e  m o n ta g n e  o u  d e s  é ta g e s  n ’ e f-  
■ fra ie  p lu s  le s  a s th m a t iq u e s  ; e n  fu m a n t  u n e  

Cigarette de GrimauU et C*«, i ls  s e  p e rm e tte n t  
c e s  e x e r c ic e s  s a n s  o p p r e s s io n  n i  e s s o u ffle m e n t .

FlARDS DE TOILETTE px la ville et le théâtre. 
Ch . F a y , p a r fu m e u r . 9 , r. d e  la Paix, Paris.

GOUTTE, GRAVELLE, RHUMATISMES 
Guérison immédiate assurée par

L A  LISERONINE DAVYSONN
(Envoi franco de la brochure) 

Pharmacie Normale, 17 et 19, rue Drouot 
 15 et 17, rue de Provence, Paris.

PHYSIONOMIE PIQUANTE grâce à la 
SEVE SOURCILIERE, qui arrête la chute 

des. cils et des sourcils, les fait repousser et les 
brunit. Parfxit Ninon, 31, rue du 4-Septembre.

Informations
M a rin e . — M. le contre-amiral de Penfente- 

nyo de Kervéréguin est nommé chef du ser­
vice hydrographique de la marine,

M. le lieutenant de vaisseau Biot est dé­
signé pour être chargé des torpilleurs en ré­
serve de la défense mobile de Lorient.

Le S alon  d e  1899. — Le vote du jury de 
peinture, poùr le Salon de 1899 de la Société 
des Artistes français, aura lieu après-demain 
dimanche 12 février, de neuf heures du matin 
à quatre heures du soir, à la galerie des 
Machines.

Le c a n a l de M a rse ille  a u  Rhône. — Le minis­
tre des travaux publics vient de déposer, au 
nom du gouvernement, sur le bureau de la 
Chambre des députés, un projet de loi ayant 
pour objet l'établissement d'un canal destiné à 
mettre le port de Marseille en communication 
avec le Rhône, c’est-à-dire avec le réseau gé­
néral de navigation intézieiKA.

Chez les  a r t is te s . — On vendait il y a quel­
ques jours la collection d’un bibliophile dis­
tingué, doué d’un sens artistique très sûr, et 
qui, toute sa vie, bienveillant aux jeunes, sa­
vait reconnaître et apprécier ceux que leurs 
qualités maîtresses devaient porter au premier 
rang dans la pléiade de nos artistes contem­
porains.

Parmi les enchères les plus vivement dis­
putées, un lot de dessins à la plume, de cu­
rieuses gouaches et de délicates aquarelles a 
atteint des prix très élevés. Elles étaient si­
gnées par le peintre Louis Marold, mort il y a 
quelques mois à peine, très jeune encore et 
dans la plénitude de son talent. Marold avait 
su se faire une place enviée parmi les illustra­
teurs célèbres, et Paul Bourget, Loti et Theu- 
riet lui avaient confié plusieurs de leurs œuvres. 
Une de ses dernières compositions fut une 
suite d’aquarelles, fines et gracieus'es têtes de 
femmes, au type essentiellement parisien et 
personnifiant les Quatre Saisons.

Il nous a été donné de les admirer merveil­
leusement reproduites sur les très artistiques 
Calendriers qu'a fait éditer cette année, par 
les Imprimeries Lemereier, la Compagnie 
d'Assurances sur la "Vie l’Equitable des Etats- 
Unis, et dont elle a, comme de coutume, fait 
hommage â tous ses assurés.

L’Equitable avait demandé â Marold de ra­
jeunir et de renouveler pour elle le type clas­
sique des Saisons : il y a excellemment réussi, 
et cette œuvre, presque sa dernière, comptera 
certainement, et â juste titre, parmi les meil­
leures de cet artiste si prématurément enlevé 
à l'Art français.

B anque t. — Hier a eu lieu, dans la salle de 
la rue de Ponthieu, le banquet offert au pro­
fesseur Georges Dieulafoy par ses amis et ses 
élèves, â l’ocasion de son é évation au grade 
de commandeur de la Légion d’honneur.

Le professeur Potain, membre de l’Institut, 
présidait. A la table d'honneur, outre le doyen 
de la Faculté de médecine et le docteur Na- 
pias, l'excellent directeur général de l'Assis­
tance publique, la plupart des professeurs à 
la Faculté, un grand nombre de membres de 
l’Académie de médecine etde médecins des hô­
pitaux. Au total, deux cents convives.

Pendant le dîner, l’orchestre de Desgranges 
n’a cessé de se faire entendre en sourdine.

Au dessert, des toasts d’une verve et d’une 
émotion vraiment hors de pair ont été pro­
noncés par M. Potain, par le directeur général 
de 1 Assistance publique, au nom des pauvres 
malades des hôpitaux ; par le docteur Char­
rier, au nom des élèves du maître ; par le pro­
fesseur Landouzy qui, très éloquemment, a bu 
â la mère et à la femme du nouveau comman­
deur, et à son frère M. Auguste Dieulafoy, 
membre de l'Académie des inscriptions.

Le professeur Georges Dieulafoy, dans une 
vibrante et toute simple allocution, a remercié 
ses maîtres, ses élèves, ses amis, et a clos la 
série des toasts en buvant â la belle profes­
sion médicale, si noble et si ouverte â toutes 
les idées de générosité, de tolérance et de 
justice.

La q u e s tio n  d u  p a in . — La Société Parisienne 
de Meunerie-Boulangerie système Schweitzer 
termine cn ce moment la construction de son 
usine de La "Villette, pour la fabrication quoti­
dienne de 50,000 kilogr. de pain.

Pour mettre le « meilleur pain » à la portée 
de tous, cette Société va louer des boutiques 
et créer des magasins de vente dans les diffé­
rents arrondissements de Paris.

La Société Parisienne, désireuse de concilier 
dans la mesure possible les intérêts en pré­
sence, donnera la préférence dans chaque quar­
tier aux boulangers qui désireraient devenir 
dépositaires du < meilleur pain >.

Les offres sont reçues au dépôt central, 
rue Marsollier et rue Méhul.

A vis . — Nous apprenons qu’un traité vient 
d'être signé aujourd'hui entre la Compagnie 
du Métropolitain de Paris et la Société Indus­
trielle des Téléphones pour la fourniture des 
câbles électriques.

au Grand-Théâtre de Reims un concert de bien­
faisance organisé par les étudiants en méde­
cine et en pharmacie de cette ville, sous la 
présidence de M. Noirot, maire, et de M. le 
docteur Henrot, directeur de l’Ecole de méde­
cine.

Le programme de cette soirée est des plus 
: Mlle Renée Richard, de l ’Opera ; 

Mlle Darloff, M. Simon-Max, plusieursartistes 
du Chat-Noir ont promis de se faire entendre 
et de contribuer au succès de cette fête de cha­
rité, due surtout à l’ initiative du zélé prési­
dent du Comité des étudiants, M. Depouilly, 
et de ses assesseurs, MM. Fortin, Camus, 
Gallimard, etc.

M. Gallimard est le fils du général de divi­
sion Gallimard, commandant d’armes de notre 
ville, qui est si unanimement estimé et consi­
déré, et qui est un des chefs militaires en 
lesquels le ministre de la guerre et le gouverne­
ment placent justement toute leur confiance.

Le s d ra m e s de la  m e r

Quimper. — Le dernier coup de 
vent qui s’est abattu sur nos côtes a malheu­
reusement causé d’autres sinistres q̂ ue les 
deux que. je vous ai annoncés hier. Il faut 
ajouter aux huit victimes englouties avec les 
chaloupes 1560 et 1592, d’Audierne, dix au­
tres que vient de faire le naufrage du bateau 
n® 97, de Tréhoul, près de Douarnenez, qui a 
disparu corps et biens et dont on n’a retrouvé 
que quelques épaves.

Une autre embarcation d'Audierne est 
considérée comme perdue. C’est celle du pa­
tron Diller, n® 1402, dont on est sans nou­
velles et qui est, croit-on, montée par six 
hommes.

La tempête de ces derniers jours aurait 
donc fait vingt-quatre victimes parmi notre 
population maritime.

Te m p ê te

Brest. — Par suite de la violente 
tempête gui sévit sur la côte, les deux mâts 
de la cha oupe du cuirassé Dévastation, qui 
conduisait des permissionnaires à terre, ont 
été brisés au moment où la chaloupe arrivait 
prés du petit pont deGueydon.

Aucun marin n’a été blessé.
Au large, la mer est démontée et on signale 

de nombreux naufrages de bateaux de pê­
che. ^

dit foncier et agricole d’Algérie, àla Compa­
gnie algérienne, à \a Banque internationale, 
et dans les agence# ou aux succursales que 
ces établissements ont dans les départements, 
dans les colonies ou à l’étranger.

Les chemins de fer sont calmes; un peu de 
lourdeur sur l'Orléans, en recul de 10 trancs 
à 1,810.

Le Gaz reperd 9 fr. à 1,326, la Thomson- 
Houston 24 fr. à 1,337, la Sosnovice 12 fr. 
à 1,538, les Lits militaires 10 fr. à 1,630, la 
Transatlantique 5 fr. à 325, le Suez 3 fr. à 
3 ,595. La De Beers est en réaction do 4 fr. 
à 758, Le Rio, très fiévreux et très discuté, 
recule encore de 22 fr. à 981. Les Tramways 
sont en léger progrès à 107 50. VOural-Volga 
gagne encore 2 fr. à 557. Les Mines d’or sont 
toujours agitées, mais, en fin de compte, cette 
agitation se traduit par des diminutions de 
peu de conséquence. Encore ne sont-elles pas 
générales.

Le Boursiezv

IN F O R M A T IO N S FIN AN CIÈRES
Banque de France. — Bilan du 2 au 9 février 

1899. — Principales variations : A u gm e n ta tions  : 
Encaisse-or, 4 1/4 millions ; D im in u tio n s  : Por­
tefeuille, 164 1/3 ; Avances sur titres. 2 1/4 ; 
Comptes courants particuliers 12 1/4 ; Comptes 
courants du Trésor, 23 1/3; Circulation des b il­
lets, 81 3/4; Bénéfices bruts, 546,988 francs; 
Dépejwfij; 26,030 francs.

— C h e m i n s  d e  f e r  f r a n ç a i s . - -  Recettes des 
Compagnies pour la quatrième semaine 

e 1899, comparées avec celles do la semaine 
correspondante do 1898. — A u g m e n ta tio n s  :

380.000; Est, 96,000; Or- 
,^7iû00 ; Nord, 43,000.--Z)iminwfion ; Midi,ol,(XX) fr.

^Ç êd it fo n c ie r  de F ra n ce . — h a  situation au 
31 décembre 1898 fait ressortir, sur celle du mois 
précédeut, les variations suivantes :

Situation Différences 
au 31 déc. aveo le mois 

1893 précédent 
218.807.929 — 17.268.832 

3.229.092.393 +  1.009.789 
25.152.855 — 4.297.380 

291.028.585 +  14.693.242 
29.7G3.818 +  2.295.288 
72.773.240 +  6.555.896 
4.044.462 +  152.594

Actif
Espèc., val. et corr. 
Prêts hyp. et comm. 
Semest.d’ann. échus. 
Obllg. ret. de la cire. 
Imm.acq.àlas.d’exp.
Divers...'...................
Dépenses d’administ.

Passif
Réserv.et provisions. 164.582.293 +  268.320
Dép. en compt. cour. 70.447.360 — 2.050.230
^rrespgndants  36.749.822 +  1.301.578
Oblig.B.àlotsencirc. 3.201.313.070 — 447 947

.................  100.026.461 +  3.884.896
Profits et pertes.... 12.594.645+ 1.888.667

L’abondance des matières nous oblige 
à renvoyer à demain la suite da roman 
de M. Georges Lecomte :  S u zera in e .

L E S  T H È Â  T R E S
Odéon : Les Antibcl, pièce en quatre acté '̂^

de MM. Emile PouviUon et Armand d’Aiv
tois.
Je me réjouis franchement du sucw s 

q u e A n r ié e /v ie n n e n t  de remporter ù 
rOdéon, car ce succès est un succès bien 
littéraire. Je ne veux pas dire par là,, 
traîtreusement, qu’il s’agit d’un succès 
d’estime. Non. Le drame est émouvant|< 
et l’aventure passionnelle qu ’il nous ra-̂  
conte est assez intéressante en soi et as­
sez bien présentée pour que le public y  
trouve son plaisir. Mais, en surcroît, on  
peut louer dans l’œuvre un souci de In­
forme qui me charme particulièrement, 
et qui est bien dans la tradition du théâ­
tre où elle est jouée.

Voici l’aventure, que beaucoup connais^ 
sent déjà par la lecture du roman do 
M. Pouvillon, d’où elle est tirée. Les 
Antibel sont des fermiers dans lo rude» 
pays du Quercy, hommes et femm e» 
âpres com m e la terre qui les nourrit, 
honnêtes, durs au travail, mais volon­
tiers autoritaires et passionnés pour l’ar­
gent gagné par l'effort continu. Des 
vrais paysans, pas du tout fiorianes- 
ques. La fami le se com pose de la 
grand'mère, Martril; de son fils, A n - 
libel, et du fils do celui-ci, Jan. Jan 
pour le moment, est au service, soldat 
d'infanterie de marine, au Tonkin. An­
tibel, depuis sept ou huit mois, est 
veuf de la mère de Jan. Or, il a engagé 
com m e servante une belle fille, Jane. Et, 
malgré ses cinquante ans, il est devenu 
amoureux. Mais la Jane est sage. Il faut 
épouser, et Antibel épouse. Ceci, au 
grandchagrin de Martnl. La vieille fer­
mière, qui aimait beaucoup sa première 
bru, accepte malaisément l’idée de par­
tager son autorité avec une nouvelle 
venue. E n core , si Jane était quelque 
fille de fermier-propriétaire, apportant 

bien aux Antibel? Mais non 1 G’es‘

h o »  n a v ire s  a lle m a n d s  à  T a n is

Tunis. — Les deux navires de guerre 
allemands Stoch et Charlotte sont arrivés. Le 
premier seul est entré dans le port, à Tunis ; 
l’autre est resté en rade de La Goulette, à 
cause de son tirant d’eau trop fort, et a salué 
de vingt et un coups de canon.

La première pierre de la nouvelle 
église de Bizerte a été bénie hier matin par le 
cardinal Perraud. Une cérémonie solennelle 
a eu lieu à cette occasion.

Le cardinal s’est embarqué le soir pour la 
France.

Argua»

m m m  fr coHRmom
Du 9 Février

C rim e  d a n s  u n  p en sio nn a t

Lille. — Un crime odieux, commis 
dans des circonstances encore mystérieuses, 
vient d’être découvert à Lille, où il cause une 
indicible émotion.

Un enfant de douze ans, Gaston Foveaux, 
disparu depuis dimanche, a été retrouvé hier,’ 
étranglé, dans le pensionnat de la rue de lâ 
Monnaie, dirigé par des Frères des écoles 
chrétiennes. Le cadavre était dans une petite 
caisse. Le Parquet, aussitôt prévenu, se ren­
dit sur les lieux, et un médecin-légiste procéda 
à un examen rapide. Il constata que l’enfant 
avait été étrangle et avait subi d’odienx on. 
trages.

S i g a r o  à  t a  B o u r s e ?

J e u d i 9 fé v r ie r .
Séance fluctuante, hésitante, indécise, on­

doyante et diverse. Dès le début, on voyait 
que le marché n’était pas tout à fait dans son 
assiette. Des réalisations se sont encore pro­
duites, des allègements de positions ont en­
core été effectués, d’abord parce que de nou­
velles couches de spéculateurs se disent que 
décidément un üens vaut mieux que deux tu 
l’auras, et ensuite parce que lapcflitique inté­
rieure recommence à donner lieu à de nou­
veaux bavardages. Mais je me dépêche de 
vous dire que tout cela n’a pas trop alourdi 
la cote. Des vendeurs à découvert ont ké 
bien aises de trouver à se dégager dans des 
conditions relativement bonnes, en sorte que 
les offres provenant des réalisations et allège­
ments sus-mentionnés ont été en grande partie 
absorbées sans trop de difficultés. Puis, la 
belle tenue de l’Italien et du Portugais ont 
redonné du ton au marché. Le premier gagne 
25 centimes, à 95 après 94 70 et 95 10, sur gros 
achats de Berlin. Le second prend positivement 
le mors aux dents, et, à 26 90, s’offre une 
nouvelle plus-value de plus d’un point, sur 
le bruit, — hélas I que j ’en ai vu courir, des 
bruits pareils 1 — que le Portugal serait dis­
posé à entrer en arrangements avec ses créan­
ciers. Ajoutez que d’autres valeurs ont fait 
ireuve d’une grande activité et d’une grande 
èrmeté, — telles, les obligations du Panama 

qui s’inscrivent en hausse marquée, et la 
Rakhmanovka, qui bondit de 655 à 1,000 
francs. Ajoutez aussi que la tenue générale 
des marchés étrangers est fort bonne. 'Voilà 
pourquoi, malgré tout, l’alourdissement des 
cours n’a produit que des effets très limités.

A la suite de l’enquête, la justice a procédé 
à l’arrestation du Frère Flamidien, soupçonné 
d’être l’auteur de ce crime abominable

E zé e u tio n  capita le

A-wwuww. Remiremont. — Hier matin a eu 
lieu à Remiremont l’exécution de Zucker- 
raeyer, condamné à mort par la Cour d’as­
sises des Vosges, le 10 décembre 1898, pour 
assassinat et viol de la petite Gully.

A quatre heures et demie du matin, les 
boisûe justice sont amenés et le montage 
commence. L’opération est terminée à six 
heures.

A six heures et demie, M. Piéton, procu- 
cureur de te République, assisté du substitut 
du juge d’instruction, du greffier et de M®Des­
bleu-Mortiers, avocat, se rend à te prison. 
Zuükeçaieyer, qui s’était couché vers minuit

Sur nos rentes, c’est un prix fait comme 
pour les petits pâtés. Le 3 0/0 à 102 80, le 
3 i/2 OjO à 104 05, ont perdu l’un et l’autre 
7 centimes ; et s’il y a une marche d’autant en­
tre les cours extrêmes, c’est tout le bout du 
monde. Au comptant, les moins-values sont 
presque identiques à celles du terme. Il n’y a 
que pour nos rentes que ce marché du comp­
tant marque un peu d’hésitation. Il est ferme 
sur le reste, et notamment sur les Obligations 
de la Ville de Paris, avec une préférence vi­
sible pour celles de ces obligations qui n’ont 
pas encore atteint le pair, comme, par exemple, 
celles de 1894-96.

VExtérieure Espagnole perd 70 centimes à 
52 70 après 53 20 ; le 5 OjO cubain recule de 
214 à 210, et ■' 
les 
Les
aussi bien j^ur le 1891 que pour le 1896. 
Assez sensible réaction sur le groupe turc ; 
elle est de 30 centimes pour le C à 28 30 après 
28 45, de 20 centimes pour le D à 23 80 après 
23 90, et de 8  fr. pour la Banque ottomane à 
576. Réaction aussi sur les rentes brésilien­
nes ; le 4 0/0 perd 50 centimes à 62 30, le 
5 OjO 13/16 à 70 1/4. Mais comme de cou­
tume, les valeurs provinciales restent très 
fermes. La Minas-Geraes est en nouveau 
progrès à 353 ; et l’Espirito-Santo, sortant de 
sa torpeur, gagne d’un coup 10 fr. à 335.

Tous les grands établissements de crédit 
ont aujourd’hui une allure décidée qui con­
traste avec l’attitude un peu indécise des fonds 
d^tels. La liatique de Paris gagne 3 fr. à 
9"^, le Comptoir, 13 fr. à 605, le Lyonnais,
1 fr. à 896, la Banque des valeurs indus­
trielles, 1 fr. également à 258, la Société Gé­
nérale, A fr., à 574, la Banque internatio­
nale, 5 fr. à 570, le Foncier, 5 fr., à 757. Aux 
renseignements que je donnais hier sur l’é­
mission des nouvelles obligations commu- 
rmles 2 60 0/0 , qui aura lieu le 21 février,
3 ajoute qu on peut souscrire dès maintenant 
par correspondance, soit au Crédit foncier, 
soit chez les trésoriers payeurs généraux et 
les receveurs particuliers des finances, soit à 
la Ghambre syndicale des agents de change, 
soit enfin au Comptoir national d’escompte, 
a’\i Crédit industriel et commercial, àlaSo- 
ciete générale, au Crédit luonnais, au Cré-

Courrier des Modes
Les brusques changements de température 

fbnt que, cet hiver, certains jours, toutes, 
nous nous emmitouflons, dans nos fourrures, 
jusqu’au bout du nez, tandis que, par inter­
valles, les modes du printemps essaient déjà 
de timides apparitions. La Parisienne aime 
d’ailleurs à avancer les saisons. Très capri­
cieuse, avouons-le, lorsqu’il fait encore chaud, 
elle a hâte de se parer de fourrures, pour les 
abandonner ensuite aussitôt que possible... 
par coquetterie. On a bien un peu trop chaud, 
au début de l’hiver, et souvent froid quand 
il faudrait encore se couvrir sérieusement, 
mais la tentation est là, le besoin de renou­
veau se fait sentir, on ne peut y  résister ; 
aussi voyons-nous déjà des élégantes sortir 
en taille. Les robes avec grandes tuniques 
font très habillé, il est vrai.

Les nouveaux costumes tailleur ont la ja­
quette longue et ajustée. Cela sied bien aux 
personnes minces et élancées. Le vêtement 
très court à petites pattes se fait encore beau­
coup.

G’est surtout le chapeau d’hiver que l’on 
abandonne avec empressement et plutôt que 
le grèbe et le chinchilla, c’est de tulle ou de 
mousseline de soie, en de jolis coulissés, que 
sont faites les toques, toujours très en faveur. 
La forme se modifie. Elle est plus grande et 
plus enlevée de côté. La toque se garnit de 
roses-choux aux tons roses naturels qui sen­
tent déjà le printemps. On porte beaucoup de 
feuillage : premières pousses pâles frêles 
iresque blanches ou bien feuilles d’automne 
àuves tachetées de rouge. On e n  fait des 

chapeaux entiers avec piquet de fleurs en  ai­
grette. C’est fort original.

Je ne sais encore si nous reviendrons un 
jour à l’antique « cabriolet », mais il se pré­
pare des formes qui s’en rapprochent : le 
chapeau se pose un peu en arrière, la passe 
est évasée, il est pourvu de brides de tulle. 
La mode des petits bandeaux ou des cheveux 
bouffant irrégulièrement sur le front, s’ac­
corde avec ces formes comme avec la toque ; 
il faut ramener les cheveux an avant, cou­
vrant un peu les racines et encadrant bien lo 
visage, qu’ils rendent plus doux.

î
du
une servante, uno sa n s-le -sou , un 
va-nu-pieds qui n’a à elle que sa 
chemise et pour dot que sa beauté. 
L ’avarice du terrien se môle, chez la 
Martril, à la religion du souvenir envers 
sa bru morte depuis si peu de temps et à 
l’inquiétude de son autorité menacée. Da 
là, une haine formidable contre Jaije. 
Qu’Antibel aime cette fille, so it: la cha­
leur du sang de la race veut cela. Qu’il< 
la prenne pour maîtresse, passe encore 
Il est le maître. Mais épouser cette 
servante, que Martril ne veut pas croire 
sage, c ’est folie I Et, Antibel com m et­
tant cette folie, Martril n ’est qu’à dem i 
fâchée de voir les gens du pays venir 
lui fa ire , suivant l’uàftge pour les 
Aeufs gui so remariertt, un formi -  
dable charivari. AntiÈtl, d’ailleurs, par 
sa politiq "  . . - r
par sa vai

Rencontré à plusieurs reprises, le matin, 
dans l’avenue des Acacias, do charmantes 
amazones portant comme coiffures un coquet 
et mignon tricorne Louis XVI. Pas encom­
brant, ne s’accrochant pas comme le grand 
chapeau et plus solide sur la tête, ce tricorne 
a encore l’avantage de donner un air crâne 
qui sied merveilleusement. Renseignements 
pris, c’est une mode toute nouvelle inaugurée 
au manège Pellier et à l’Etrier, et dont on 
doit te création à Lebel-Stritter, 259, rue Saint- 
Honoré. Etant garni de galons de vénerie, le 
petit tricorne Lcbel-Stritter a grand succès 
pour les chasses à courre. Pour la promenade 
on emploie comme garniture le simple galou 
de soie.

Aux derniers vendredis de l’Opéra, on a 
fort remarqué les écharpes de duvet. Cette 
écharpe si chaude, si douce aux épaules, si 
seyante à 1a figure est l’idéale sortie du théâ­
tre d’autant queson extrême légèreté l’empê­
che de froisser la toilette ou la coiffure. La 
maison Henry, « à laPensée », qui a lancé cet 
objet au commencement de l’hiver, vient de 
creer maintenant « l’Echarpe Véronique » qui 
est également bien agréable. C’est une longue 
bande de crêpe de Chine, soit crôme, soit 
noire avec une délicieuse frange de ce même 
duvet qui donne à cette écharpe un aspect 
des plus vaporeux.

J’ai vu également dans les magasins du 
faubourg Saint-Honoré une longue cravate en 
taffetas avec jours. Cette cravate, qui se fait 
en toutes teintes, a les pans ornés d’un plissé 
très mousseux en tulle, et le nœud très am­
ple gue ses pans très longs permet do faire, 
garmt à merveille les intérieurs de jaquette. 
Je recommande également pour les sorties de
I'our la collerette frisette, bien élégante et 
lien confortable.

Quoi que puisse faire l’étranger qui nous 
jalouse, Pans a le premier rang pour tout ce 
qui est mode et coquetterie. Paris seul ex­
porte avec fruit parce que ses produits sont 
évidemment supérieurs.

G’est à l’Exposition hygiénique de Ixmdres 
1884 que Darsy a obtenu sa première mé­
daille d’or pour les sachets de toilette du doc­
teur Dys. Ces produits ont un passé assez 
long pour que nous ayons pu constater qu’ils 
ne mentaient pas à leurs promesses, qu’ils 
empêchaient les rides et qu ils assuraient au 
teint un éclat de fraîcheur et de jeunesse ab­
solument et franchement naturel, sans fard, 
ni artifice.

Pendant longtemps, les seules grandes 
dames ont eu le privilège de ces sacnets de 
toilette. J’en connais qui passent aujourd’hui 
la cinquantaine avec la fraîcheur de vingt 
ans. La vérité a été peu à peu répandue dans 
tous les mondes, si bien qu’hier Darsy a ou­
vert une succursale à Vienne, aujourd’hui il 
en ouvre une à Berlin, demain il en ouvrira 
une à New-York. Sa nouvelle installation à 
Paris, 54, faubourg Saint-Honoré, est main­
tenant terminée.

Claire de CbancenaT*

ue (il sait ptiyer à bo ire ), 
lance et sa force aussi (tout 

com m e aux Folies-Bergère, il tombe im ' 
gars qu’il a défié), triomphe des don­
neurs de charivari, et installe chez lui 
Jane sa femme et Mette, la sœur do 
celle-ci. Et cela, malgré les prédictions 
sinistres de la mendiante Gâte, dem n 
sorcière, qui met dans l'esprit de Martril 
cette idée que la défunte femme d’Anti- 
bel, trop tôt oubliée, pourrait bien jetei* 
un sort, du fond de sa tom be, sur lo mé­
nage du veuf remarié.

Le malheur, en effet, entre dans la 
maison ; mais il y entre en la personne 
de Jan. Plus tôt qu’on  ne l’attendait, Jaa 
revient du Tonkin. A  propos de co re­
tour, j ’ai fait une observation qui me pa­
raît de quelque intérêt. Gonformément à 
ce qu’on appelle « le vieux jeu », les au­
teurs ont voulu que ce retour de Jan fûfc 
une surprise. A  l’instant même où l’on 
se demande s'il reviendra jamais, il ap­
paraît. L ’effet, classique, a un peu ch o- 
qué. On eût préféré que Jan, ayant écrit, ' 
fut attendu des siens. J'ai vu dans cette 
nuance une marque du goût croissant 
du public pour la vérité. Quoi qu ’il en 
soit, voici Jan de retour. Il est malade.! 
La fièvre l’exalte. 11 ne veut pas entendre' 
parler de la marâtre quo son père lui a  
donnée. Il ne couchera pas sous son toit. 
II va, avec sa grand’mère, se retirer dans? 
la ferme qui lui appartient. Mais cette' 
émotion éprouvée au retour a déterminée 
une crise du mal dont il souffre. II s’éva­
nouit. II faut le coucher, le soigner. I l  
restera un mois entre la vie et la mort, 
et Jane ne quittera pas son chevet. Mcttei 
l’aidera volontiers a soigner le malade.1 
Elle a tant entendu parler de lui par Mar­
tril qu’elle l ’adorait déjà avant de le con­
naître, et elle en est folle depuis qu’elle 
l ’a vu.

Mais voici, au troisième acte, Jan guérte 
Nous le trouvons, au lover du rideauD 
assis entre Jane et Mette, et nous dé-' 
couvrons le secret de son cœur. La morta] 
se venge, car il y a dans cette « paysan^ 
nerie » un reflet de la fatalité des vieu:^, 
tragiques : Jan a conçu pour sa belle- 
mère une passion dont il ne peut triom­
pher. G’est à ce point qu'une nuit où 
Antibel était absent Jan a escaladé le 
balcon de la chambre de Jane. Mais il, 
s est ravisé et s’est enfui, éperdu. Seule­
ment la vieille Martril, défiante, veillait.' 
Elle a trouvé des traces de pas, des mar-' 
ques d’escalade à la treille. Et quand AnJ 
tibel, le lendemain, son fusil sous le bras­
se dispose à partir encore pour la nuit, 
gardant ses vignes lointaines des marau­
deurs, elle lui fait part de ses soupçons. 
Et, près d’elle. Antibel se met en embus­
cade. Le galant de Jane tombera sous ses 
coups. Voicique, danslanuit, un homma, 
se glisse le long des murs, com m ence â  
escalader. Antibel va l'abattre, Mais Mar­
tril se précipite sur l’homme et l'entoura 
de ses bras : elle a reconnu Jan. Les fe­
nêtres de la maison s’ouvrent. Mette ap­
paraît à l’une d’elles, sa cham bre tou­
chant à celle de sa sœur. Martril — qui 
ne s’y trompe pas, du reste —  reproche â 
Jan d avoir fait do Mette sa maîtresse 
quand il pouvait honnêtement la pren-- 
dre pour femme. Antibel, trompé et très 
heureux de s'être trompé, exige quo son 
fils «rép a re», et Mette, bien heureuse 
d avoir celui qu elle aime, ne dément ridw 
et se laisse fiancer.

Mais Jan, qui a dû consentir à tout.' 
éloigne le mariage sous toutes sortes de ' 
irétextes. 11 desoie Mette par sa froideur. ‘
1 est sombre, ne travaille plus, lui, l’on-

Hp de pensées
de m ort... Antibel com m ence à soupçon-
c n n  m surveille sa femme et
nnnfü T ’ J^stemeut, que Jan ren- 

seule, dans la campagne.
Tl parler de son amour.
iL  ni les paroles hautaines
les prières de l'honnête femme qui, 
connaissante envers Anlibel, l'aime 
veut la prendre dans ses bras... Elle 
crie. Antibel, qui rôdait par là, accourt, 
sa faux a la main. II va frapper sou fite*.

ni 
re- 

II

èci!
%
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Mais Martril et Jane le couvrent de leui; 
corps, ét 'le ferthier, désarmé, chassa 

(son  fils... La morte est vengée. Quant à 
Mette, qui pleure, n’cn soyons pas en 
peine. Il y  avait, à la ferme, un bravo 
garçon qui la consolera, j ’imagine.

Telle est cette jolie pièce, qui a réussi 
de la plus franche façon. Elle a le carac­
tère com m un à toutes les pièces dont les 
héros sont des paysans, que, décrivant 

•’ des mœurs fixes, presque immuables, 
exprimant des passions et des sentiments 

- simplistes, elle rappelle d'autres paysan- 
'• neries.Le souvenir des drames rustiques 

de Mme Sand, ou de PArlésienne, s’évo-
■ que. Mais, ceci dit, il n ’y a qu’à goûter 

un arrangement ingénieux, do jolis dé- 
tails, une excellente tenue des caractères

• et un style élégant et tout à fait scéni- 
' que. D éplus, les Antibel sont très bien 

mis en scène et très bien joués, en des 
décors—intérieurs ou paysages—qui sont 
du plus joli goût.

Quant à là troupe, il n’y a quo des 
’ compliments à lui faire, presque sans ré- 

" serves. M. Chelles est excel ent dans lo 
rôle d’Antibol : il a la rondeur, le pitto- 

 ̂ resque, le naturel, avec des éclairs tragi­
ques. M. Dorival a bien joué celui de Jan. 
C’est, en réalité, son début sérieux do-

■ mis qu'il est à l’Odéon, e tce  d»butest 
leureux. M. Janvier est charmant dans lo 

personnage do belle humeur du fermier 
Front, et il convient de ne pas oublier M. 
Garbagni, représentant un fossoyeur 
ivrogne, et M. Céalis, un cuirassier rede­
venu paysan et qui sc fait « tomber « par 
M. Chelles. Excusez du peu ! Les rôles 
féminins sont tenus avec un égal mérite. 
Mme Tessandier a obtenu tous les suf­
frages pour la façon vraiment magis-

jougs, M. Vague; le Pape de Moalclar, tisse- } Marti et Tintorer, qui so sont 
. rand, M. Vaucber. I lo ,,,-firh o difficile, v’éïritable travai de Bêne-

Lcs porte-quenouille: l’Intrande, qui parle plus 
souvent qu'a son tour, Mine Henriette Plet ; 
l'Aubino aux belles joues. Mmo Lola Noyr ; la 
Rocoune au long co , Mme Debîigny ; la Catha- 
râno et son enfant à la mamelle, Mme Daveny; 
la Gisclardû et son enfant à la mamelle, Mme 
Ribbcs; la Cabrole, octogénaire, Mme Val; uno 
fillette de dix ans, una fluette de huit ans.

En l’an 1898,les mois do juin, août, 30 septem­
bre et l "  octobre.

Sur le domaine do Bosrodon, arrondissement 
d’Albi (Tarn).

Seuls les services numérotés délivrés par 
l ’administration seront admis au contrôle.

— Au théâtre du Vaudeville, sixième spec­
tacle d ’abonnement, troisième série des ven­
dredis (cartes blanches), G e o rg e tte  L e m e u ­
n ie r .

—  Au Gymnase, septième spectacle d’abon- 
ncfcicnt, première série des vendredis (cartes 
orange), T i'o is  F e m m e s  p o u r  u n  m a r i .

— Au théâtre Cluny, première représenta- 
théâtre) du P a r f u m ,  comédie

leur tâche difücilo, véritable travai
dictin, avec une conscience littéraire digne 
dos plus grands éloges.

» M. Diaz de Mendoza a fait un Cyrano 
absolument remarquable, tour à tour pas­
sionné, héroïque, tendre ot jovial.

» An troisième acte, dans la scène du bal­
con, Mme Maria Guerrero.délicieuse Roxane, 
et Cyrano-Mendoza ont été merveilleux, et le 
public, vibrant d ’enthousiasme, leur a fait 
une longue ovation.

» Mais au quatrième acte la salle entière a

de 1(1 B e r r ic h o n n e  et l ’annonce des dernières 
représenlations de M n d c rn o is e lle  F i f i ,  vous 
comprendrez pourquoi le petit théâtre do la 
rue Chaptal ait salle 'com ble et refuse 
monde tous les soirs.

du

Les auditeurs de la dernière matinéo Bernv, 
aux Mathurins, ont fait un succès très vif 
aux œuvres de M. Ch. Levadé, qu’interpré­
taient Mlle Marthe Riotau et l ’excellent chan­
teur M. Jean Périer. MM. Berny. Mathias et 
Carcanade se sont fait applaudir dans un

„ ____ __________ P ré lu d e  re U g ie u . r  e t u n  S c h e rs o  VaZse d ’une
été prise de délire et, au milieu des acclama- facture exquise, écrits pour piano, violon et
lions et des applaudissements frénétiques, violoncelle. La séance comprenait en outre
les traducteurs ont été, malgré eux, traînés des œuvres de M. Georges Sparck qui ont été
sur la scène par les artistes, et le ridoau a dù j très applaudies.
se lever dix ou douze fois.

« Si Rostand avait été lâ, on 1 eût porté en
triomphe 1 » Jules Huret.

Mlle Paulette Filliaux qui, par suite d’un 
t i ' "  

jours, abandonner
léger enrouement avait dû, pendant quelques 

r le rôle de la commére di

de M. Ernest Blum et
en 

Raoul

MM. Hamilton 
Dorgat 
Rouvière 
Gaillard 
Prévost 

Mmes Ad. Cavell 
L . Cardin

tion (à ce 
trois actes,
Toché.

Théodule 
MontesBOQ 
Paul
Poupardiop 
Potard 
Sylvanie 
Adèle

Rideau à 9 heures.
— A rOpéra, le  P ro p h è te ,  pour les débuts 

du ténor russe Fédorow. Los autres rôles par 
Mmes Dclna, Bosman.MM. Fourncts, Gresse, 
etc., etc.

Voici la lettre que nous recevons des deux 
bénéûciaires de la matinée donnée mardi aux 

I Variétés par tous les artistes des théâtres de 
Paris :

Cher monsieur Huret,
Nous venons encore une fois mettre à contri­

bution la grande publicité de votre journal en

PETITES NOUVELLES
Sous co titrn : «Théâtre dos Deux Mondes»,Abel

tans
la revue P a s  t r o p  ehnir, a fait, hier, sa ren­
trée au Carillon. La charmante divetto y  a 
retrouvé, est-il be.soin de le dire, son succès

llormant a réuni et publie aujourd’hui ehez P. de chaque jour. On l’a boaucoup fètéo et bcau-

} dont elle a com posé le beau rôle do vous priant de vouloir bien être notre interprète
la vieille Martril. Elle y  a été également auprès de tous nos excellents camarades qui se
tr<'?s nafiirpllp très vraie traciouo auand 'sont réunis dans un élan si généreux pour nous irts naiureiit, irt& viaïc, udbiq'^^ 4 ” * "^  concours de leur précieux talent à l’é-
il le fallait, mais avec la mesuro noces- clatante représentation qui a été donnée hier
saire. Et, com m e dit notre argot, elle n’a [ aux Variétés à notre bénéfice.
pas joué « boulevard » mais bien « Théâ-

■ tre-Français ». La mendiante Gâte est 
■'bien repfésentée par Mlle J. Béryl. Je fais

une petite réserve à l’endroit de Mlle 
d’Arcylle. Elle est, certes, jolie, aimable,

"très à l ’aise dans son rôle de Mette.
'Mais il me parait qu’elle oublie un 
peû, et nous fait trop oublier, qu’elle 
est servante de ferme chez les durs 
paysans du Queroy et, à ses sabots,

■ on chercherait volontiers les talons 
Tougesd’uhesoubrotteLouisXV... Enfin,
Mllo Cécile Sorel, en continuant ses_ dé­
buts par le rôle capital de Jane, a joué 
une grosse partie, qu ’elle a gagnée. Elle

dans un élan si généreux 
incours de IC' 

clatante représentation qui 
ités à notre béni 

Merci à tous et à toutes !
Mord à leurs directeurs qui les y ont si gra- 

ciousement autorisés, et en particulier à M. Sa­
muel, le promoteur de cette bonne œuvre.

Recevez, cher monsieur, avec nos remercie- 
mencs sincères pour l'appui du F ig a ro , toujours 
prêt à la charité, l ’expression de nos sentiments 
reconnaissants et dévoués

Noémie V ernon. SooMis-DucHAMpTi

Aux Variétés :
M. Guy a repris, hier soir, dans le  V oyage  

a u to u r  a u  Code, le rôle de Flochencœur, qu’il 
a créé avec tant de succès, et qu’une légère 
indisposition l ’avait forcé de quitter depuis 
quelques jours.

------ —« i . ...........
Sur la demande de M. le docteur Moutier,

a  ob ten u  un su ccès des p lu s v ifs , m érité  m. Georges Feydeau vient de débaptiser son 
par son  naturel, sa ju stesse  de d iction , fameux fauteuil électrique, l’un des plus 

• 'frtr, oiini ĉi. fin cnn l'hnrmft, siinr.èa amusants « effets » do l a  D a m e  de chezson allure exacte en son charme, succès 
où il n ’entrait pas un grain de complai­
sance. J'en suis particulièrement heu­
reux. Quand cette artiste était au Vaude­
ville, on avait accoutumé de louer sa 
beauté, les élégances de ses toilettes. II 
semblait, à parler franc, qu ’elle fût desti­
née à être, sur les scènes du boulevard, 
une de ces actrices qui sont surtout des 
femmes à la mode, destinées à paraître.

Maxim.

Ollondorlî ses deux comédies en quatre actes, 
la  C a rr iè re  et les T ra iu a tla n tiq u e s , qui toutes 
deux ont obtenu un si vif succès sur la scène du 
Gymnase. Elles n’obtiendront pas un mpindro 
Buocès sous la forme du livre, et les lecteurs »o 
retrouveront aussi nombreux que le» spectateurs 
pour aiplaudir l’archiduc Paul et l'Américain 
Jorry Snaw, deux des types les plus vivants et 
les plus originaux du tneàtre contemporain.

— M. Robert do Fiers no s'étant pas représenté 
à îa présidence des » Escboliers », l’assemblée 
générale de cette association artistique a , dans 
sa- séance de mercredi 8 février courant, élu 
pour président M. Maurice Froyez.

s i E C u a s s  k  c o N c m s
Aujourd'hui :
A la Codiniéro, à 3 hcureg : L e  S abba t e t 

le s  m é ta m o rp h o s é s  des fé e r ie s  réalisés dans 
le sommeil hypnotique par Mlle Myriam. 
Conférence de M. Jules Bois. — A 4 h. 1/2 : 
2« conférence de M. Francisque Sérèey sur 
le s  C h a n so n s  de  l l ié r é s a .  Audition de Mlle 
Louise Balthy.

— Au théâtre des Capucines, à 4 h. 1/7, : 
L a  C h a n s o n  a u  d e s s e rt (chansons et monolo- 
guesb causerie humoristique de M. Octave 
Pradels; audition de Mlle Odette Dulac.

Ce soir:
Salle Erard, à 9 heures, concert de M. Jo­

seph Salmon, avec le concours du jeune com­
positeur roumain Georges Enesco. Le piano 
d’accompagnement sera tenu par M. A. Ca­
therine.

— Au Casino de Paris, première représen­
tation de îa  M o n ta g n e  d ’A im a n l ,  grand 
ballet-pantomime en trois tableaux, de Cla­
rine Lux et Maurice Guillempt pour le livret, 
de Henri José pour la  musique.

Le chevalier des Neiges, Mme Angèle Héraud ; 
la princesse, Mme Renée Gautier ; la favorite, 
Mme Flemma, 1 " danseuse étoile ; un© senti­
nelle, M. de Gaspéris.

La mise en scène de M. Belloni, les décors 
de Gardy et les costumes de Landolff.

coup applaudie.

• Pari mutuel à 5 fr. : 8 fr. Placés ; Caran, 
d ’Ache, 10 fr. ; Aloof, 103 fr. 50.

Co soir, dernière de P a r is ia n a -R e v u e .  De­
main, changement complet de programme. 
Rentrée de Villé et Dora dans le  P é re  S u r o î t ,  
drame de M. Albert Lambert. Débuts do Du- 
creux-Giralduo, les duettistes-.smart ; de la 
reine des gommeuses, la jolie Lidia ; de Vil- 
bert, etc.

■ ■■■
Le cirque Medrano donnera, le vendredi 

17 février prochain, une soirée extraordinaire 
au bénéfice de la Ligne fraternelle des En­
fants de France.

Cette société, fondée en 1895 par Mlle Lucie 
Félix Faure, a pour but de créer des liens de 
fraternité entre les enfants _ aisés et les en­
fanta pauvres, orphelins ou abandonnés. Le 
Comité de la Ligua a accordé son patronage 
à la fête du cirque Medrano. Le programme 
do .cette soirée sera très intéressant : Miss He- 
liot, la dompteuse de lions, fera exécuter à 
ses fauves un nouvel exercice ; des numéros 
Inédits paraîtront ce soir-là.

Une feuille de location est ouverte, pour la 
soirée du 17 février, au cirque Medi’ano.

■i.—
La direction dü Moulin-Rouge informe le 

public qu’en dehors de ses quatre grandes 
lêtes de nuit du samedi, dimanche, lundi et 
mardi-gras, elle prépare deux grands bals 
d’enfant» qui auront lieu les lundi et mardi 
en matinée, aveo distribution de jouets.

De Pau :
» Les concerts classiques que dirige M. 

Edouard Brunei sont de plus en plus suivis. 
Au dernier concert, après la S y m p h o n ie  p a s ­
to r a le  de Beethoven et des fragmenta de 
R o m é o  e t J u l ie t te  de Berlioz, que M. Brunei 
a conduits par cœur, la foule a fait une véri­
table ovation à ce grand artiste, qui a pu 
former à Pau un orchestre de tout premier 
ordre. »

A. Meroklein*
PETITES NOUVELLES

Mardi dernier, à la salle Erard, superbe concert 
Société instrumentale d’amateurs

Au théâtre des Nouveautés, dimanche et 
mardi gras, on donnera en matinée î a  D a m e  
de  chez M a x im .

Nouvelle manifestation hier soir, au Nou­
veau-Théâtre, à la représentation du R o i de  
R o m e . Après 1’ «Ode à la  Colonne », que l’auteur 
met dans la bouche du duc de Reichstadt,

et don t on  pourra it p resqu e dire q u ’elles des bouquets d© violettes ont été envoyés de 
 ̂ sont com parab les, p o u r  le rô le  q u e lle s  tous les points de la salle sur la scène. Une

font valoir les toilettes des couturiers. , repr6sentaüon de coaünuér pendantquel- 
Majs nous Ôtions quelques-uns-a savoir
ïiuo les ambitions de l ’artiste étaient au- J la salle, le ban et l’arrière-ban du 

‘. très et plus hautes, et à déclarer qu’elles bonapartisme militant :
Fortier-Maû'e, Im o n  de Lavonant, barÔi< 

X C s amiiltlons ét I p ^ o u x ,L e R o y  d'El,ioUes,PhUippedeOrammont;
sir particulier que J ai a constater, s u r  r comte Marqui9et,Cuheo d’Orhano,.marquis de Gi- 
î 'a v is  du public, que nous ne nous étions ' rai-din, comte dé Girardin, prince Joachim-Murat,

I '  c ,  ̂ 1 1/~V 1 X T* 7 — < > A A A Ir A t a <0 ««0 r«t r\ «-I 0k V» 0pas trompés, en retrouvant, a lOdéon,
' Mlle Sorel sous une cotte do paysanne, 

mais excellente et remarquable comé- 
' dienne.

Henry Fouquier.

P.-S. — Un mot pour signaler, aux 
Mathurins, un changement de spectacle.
On nous a donné un acte de M. Tristan 
Bernard, de jolie fantaisie, mais qui eût 
gagné à être joué par des artistes moins 
lents et moins attachés à l’école du 
o pince-sans-rire» et des effets en dedans.

Puis, nous avons eu le début, comme 
. mime, de Mme Maria Robin, qui a joué 
le Pierrot dans une pantomime : la 

. Fausse Rupture. Mme Robin est un mime 
très élégant, mais qui a paru do physio­
nomie un peu froide et impassible. La 

. pantomime a besoin de tous les moyens

L ’exposition des lots de la Tombola des 
artistes et employés de l ’Opéra, aura lieu de­
main, au grand veglione de gala, dans le 
grand foyer du public, où l ’on pourra admirer 
le collier de perles, d’une valeur de 10,000 fr. 
et l’objet d’art offert par le Président de la 
R ^ublique.

La voiture automobile, qui constitue un 
des principaux lots de cette tombola, circu­
lera dans la salle de bal et précédera le cor­
tège du Bœuf gras.

Los billots seront vendus par lea dames du 
corps de ballet de l’Opéra, installées dans des 
petits comptoirs fleuris.

■ ■ ■«■ ' ■ ■!......
Programmes des concerts de dimanche pro­

chain :
. .-C*a*OFvatokv3’ —........ - - -  —

le concours pour la partie 
tz et de M. Léon Beyle, de

donné par la 
« la Tarentelle », avec 
vocale, de Mlle Lowentz 
l'Opéra-Comifiue ; de M. E. Sizee, de l'Opéra, et 
pour la partie instrumentale, de l'excellent violo­
niste, M. Pennequin. Tous ces vaillants artistes, 

I ainsi que l ’orchestre, bien dirigé par M. Edouard 
Tourey se sont surpassés et ont été très ap­
plaudis.

l i a  V i e  S p o r t i v e

Kisteniaeckers, Martin, Saint-Léon, commandant 
Klécker, baron d'Orgeval, Maurice Fauqueux, ba­
ron Bourgoing, Daniel Lamy, marquis de La- 
Grange, Paul Halaiw, comte Abbatucci, comte de 
Montlaur, Cb. LeviL princ© de Poix, duo d'El- 
chingen, Vannucci, colonel Chatertou, colo- 
nei Mi^et-Molet, baron Lepic, Blache, Mar­
cel de Baillehache, Napoléon Magne, Arnaud- 
jeanti, Delpech Cantafoup, Otiaviani, Alfred 
Montprofit.

Les matinées de la  P a s s io n ,  dont le succès 
a été très grand au Nouveau-Théâtre, seront 
continuées â la Renaissance à partir d’après- 
demain dimanche 42 février; cela permettra 
de donner des représentations en matinée et 
en soirée pendant le carême et la semaine 
sainte, ce que l ’on n’aurait pu faire, rue Blan­
che, sans nuire aux représentations du R o i 
do  R o m e . - ■ -----------

Mme Duse vient de terminer, à Athènes,

Bârtet. Mme Mathieu, Mlle Bathori, MM. Giii- 
gnot. Derivis. — Fragment du ballet de P rom é- 
thée (Beethoven). — (a) la  M o r t  d 'O phélie  ; (6) 
M a rche  fu n è b re , pour la dernière scène d 'f la m -  
le t (Berlioz). — Ouverture de R u y -B la s  (Men- 
delssohn).

LA CHASSE
A d ju d ic a t io n  d u  d r o i t  de  chasse  d a n s  

le s  fo r ê ts  d o m a n ia le s  d u  d é p a r te m e n t de
[^ S e in e ^ e F M a fjie ..  . . .  . , , r  . .  . ..

i I/adjudic-ation. du -dcoit -de • chasse-dans
oar- les 

a eu
lieu avant-Iifér à Melun.

Voici la liste dès nouveaux adjudicataires ;
, 4e lot de la f o r ê t  de F o n ta in e b le a u  (can­
tons du Gros-Fouteau, de la Buttc-aux-Aires) 
à M . Doureaud, pour 590 fr.; 9« lot (cantons 
de la Boissière et de la Pla,ine-de-Bois-le-Roi), '

CONCOURS HIPPIQUE DE BORDE.\UX 
(Par dépêche)

Résultats du prix do la  Circonscription 
(officiers) : 1̂ * Squiress, à M. Canienti-on, 
montée par M. Bonnafous ; 2« Corian, à M.
Pesme ; ée Bilboa, à M. do Barry ; le Mireille, 
à M. Perrier, montée par M. do La Bruyère ;
50 Cadran, à M. Legrand, monté par 1\I. de 
Ganay ; 6® Vue, à M. Réginensi, montée par 
M. Déllis ; 7« Ussérius, à M. de Lajous. Qua­
tre Ilots. ______

ESCRIME
On annonce la mort do M. Eugène Des- 

medt, le maître d ’armes bruxellois bien connu, 
dont le fils a remporté en assauts publics de 
nombreux succès qui lui valent souvent le 
titre de « jeune champion belge ».

M. Dcsmedt père était lui-même un profes­
seur distingué, qui avait jadis suivi les cours 
de l’Ecole de Joinville, avant de revenir « en­
seigner l ’cscrirae dans son pays ».

 Robert Milton.

AUTOMOBILISME 
Scrutin de ballottage, mercredi, à l ’Auto- 

mobile-Club de France. Ont été reçus :
MM. Vcrnadachi, comto de Demandolx, A.

Benardi, A. Hartmann, Jean Rcnevey, Geor­
ges Renevey, Pict-Latandrio, Vermeulen,
Dussaq, Bowden, Léon Renault.

Un certain nombre de candidatures n|ont 
pu être acceptées, n’ayant pas les quinze 
jours statutaires d’afûchage. Elles seront re­
portées au prochain scrutin.

— Le Comité de l’A. G. F. a décidé que . .
l’exposition des Tuileries aurait lieu,cette an- •' '
née dans tes mômes conditions que l ’année 1 ï*
‘dernière. M. Rives eh sera le commissaire gé­
néral. Cotte exposition aura lieu imihédiâte- 
ment après l'exposition d ’horticulture, c’est-à- 
dire dans la seconde quinzaine de juin.

Paul Meyan.

PHriTES N0UVELLS3
A u tom o b ilis tne . —Le dimanche 19 février, si le 

emps le permet, un chauffeur, M. Pierre Serin, 
s'attaquera au record do la côte dé Chantelôup, 
qui est détenu par M. Jamin en 4* 2” pour la ca­
tégorie des voilures à pétrole.

La Société « La Parisienne » a construit dea 
voitures de difft*rents modèles, depuis la légère 
voiturette jusqu’à l'omnibus de famille. Les vé­
hicules exposés 71, avenue de la Grande-Armée, 
séduisent tous les connaisseurs.

V élocipédie . — Le Touring-Club a enregistré 
en janvier 947 candidate, parmi lesquels nous 
relevons les noms de MM. Picard, ingénieur des 
ponts et chaussées à Tunis ; Maillet, ingénieur 
des ponts et chaussées à Reims; Roux, ingénieur 
dès ponts et chaussées à Bougie; prince C.-S.
Mirski, baron do Feriet, marquis de Vanssay, 
etc., etc.

Au 1*' février, le nombre total des sociétaires 
s'élève à 69,224.

— La renommée que la marque Georges Ri­
chard s’est acquise dans l'industrie cycliste offre 
à tous les connaisseurs une sérieuse garantie.
En matière automobile, les voitures qui sortent 
de l'usine de larueThéophile-Ûautiersont d'une 
rare perfection, comme tous les modèles qui 
portent la marque du Trèfle à quatre feuilles.

— Le produit de la taxe sur les bicyclettes fi­
gure, dans les prévisions de recettes du budget 
de 1889, pour la somme de 2,835,000 francs.

Ce chiiTre est sensiblement égal à celui du pro­
duit do 1898, évalué 4 3.500,000 francs environ.

Il faut compter, en effet, que dans ces 2,835,000 
francs ne figure pas le qnart qui revient , aux 
communes, soit 950,000 francs à peu près.

l a  taxe doit donc produire, on réalité,3,700,000 
francs cette année.

Donc; la réduction à 6 francs n’aura pas fait 
perdre un sôu au Trésor.

— Celui qui a essayé plusieurs pneumatiques 
de diverses marques et qui a roulé sur toûtes les 
routes, bonnes ou mauvaises, reconnaît sans hé-

BI-BORAX ORIENTAL
Nos lectrices nous sauront |i*ô de leur rap­

peler quelques-uns des principaux usages du 
BI-BORAX| notamment en ce qui concerne le 
cabinet de loileifo.

En principe, on doit toujours avoir de I eau 
de Bl-BORAXsur sa table do toilette; on la pré­
pare à raison de une cuillerée à bouche de 
Bl-BORAX par demi-litre d’eau tiède. LeBI-BORAX 
étant antiseptique et destructeur de tous les 
ferments, peut être employé avec avantage pour 
tous los soins de la toilette, quels qu'ils soient. 
De plus il adoucit l'eau la plus rude et fait mieux 
mousser le savon.

Employé comme poudre dentifrice. Il nettoie 
admirablement tes dents, sans aucun danger 
pour l’émail.

Dans le bain, II faut en verser un paquet de 
20 centimes; Il aide à l’ouverture des pores, et 
exerce une action bienfaisante sur l'épidorme. 
Enfin, Il est spécialement indiqué pour les soins 
de la chevelure. Un lavage à l'eau tiéde, addi­
tionnée de Bl-BORAX, rend les cheveux plus sou­
ples, plus brillants et plus faciles à onduler.

P e t i t e s  A n n o n c e s
Zæ L ig n e .................................................. 6 fra n c s .
P a r  Dix insertions ou  Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, la  L ig n e .. 5 f r a n c t .

L a  L ig n e  se compose de trente-six le ttres.

PUISIRS PâRISlEHS
Programme des Théâtres

O PÉRA. -  8 h. 0/0. -  Le Prophète. ’
Dem ain . B a l masqué.

RANÇAIS. — S h. 1/2. — Los Ouvriers ; le Gen-
Demain, îe M onde  01* l ’on  s’ennu ie .

0

O PERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Manon
.D emai.»», i<i V ie  de bohème.

DEON. — 8 h[ ï/4^ — La Tunique niçiVoiïlëJée" 
Les Antibel.
____________________ D emain , même spectacle.

HATELET. — 8 h. 0/0. — La Poudre de Perlin- 
pinpin. ' _______ ’

YMNASE. — S 'h . T f2 . — Un Fiacre à iW ure; 
Trois Fommes pour un'Mari. ~

VAUDEVILLE.—8 h. 1/2.—GeOrgette Lemeunier.

C
G

rit 
\

ATRB SARAH-BERNHARDT.-8 h. 1/2. -  
Tosca.

— 8 h. 1/4. — Los Chaussons de 
autour

8 h." 1/2. -  Caillette; Chéfu

HARIETES.
danse; le Voyage autour du Code.

PALAlâ-ROYAL.

P ORTE-St-MARTIN. — 8 
Bergerac.

h . ~ à ] c r - ^ y  rano de

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot.
SôrAMBIGU. — 8 h. 1/2. — U  

NOUVEAUTES.
des Mendient».

Di Maxim. •

F' o lie s -d ra m a tiq ü e s T
Revue.

8 h. 1/2. — La Dame de cho*

8 h. 3/4. — Foliea-

BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. .3/4. — Véronique.
T  HEATRE-ANTOINE (EX-MKNÜS-PLAI8IR8>. 

8 h. 1/2. — L’Avenir; le Gendarme est sans 
pitié; Son petit Cœur.

COMEDife’-PARISIENNE. -  0 h. Ô/O. -  Re{ich"ë!
OUVEAU-THEATRE. -  8 h. 1/2. -  Le Roi d«

Rome._____________ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
LUNY. — 8 h. 1/2. — Un^ariage aux Olives";

N
C lo Parfum.
T HEATRE DE LA REPUBLIQUE.- 8 h. 1/2. — 

Les Doux Orphelines.
D’  EJAZET. — 8 h. 1/2.,— L’Oncle d’Adolphe; 

le Constat Poupardin. _
OUFFES-DU'NÛRD.—8 h. — Le ContrôleuTiiêsB Wagons-Lits.

Goncerts-Lamoureux, 2 h. l/'2. L’ orchestre M. Garnier, pour 420 fr .; 27® lot (canton du
sera exceptionnellement dirige par M. Félix Gloe-Héron et de la Mare-aux-Fourmis), M.
Weingartner : Lebaudy, pour 8iO fr.; l®r lot de la f o i v t  de

Ouverture d 'E u ry a n th e  (W eber). — Tassô, L a -  C h a m p a g n e  (cantons de Champagne et de
m ento e t r io n fo  (Liszt), poème symphonique. — Samoreau), M. Hanielle, pour 2,650 fr.; lot
L e  S é jo u r des b ic n k e u re iix  (F. W eingartner), unique de la /b r e f  de S o u rd r tn ,  M. Dailly,
poème symphonique (première audition). — I n -   ̂250 fr.; 2® lot de la f o r ê t  de M a lv o i-
vU a tip n  à  la. vafsc (W eber), transcription de ^es Bordes), M. Âkar, pour 2,300
M. Félix Weingartner. — Symphonie en u t  mi- ' -  ̂ '  > r  3

p an iom im e a  uesuia ue luuî. ics uiuyuus représentations qui lui ont valu
d ’expression  p o ü r  supp léer a la  parohî. fou. La recette s’cst élevée à
Il faut dire qu e , se jo ig n a n t a la terreu r 14^000 francs par soirée.

;d u  début, de petits incidents ont pu trou­
bler Pierrot, encore que les incidents 
aient été pris avec belle humeur et que 
l’accueil fait à la débutante ait été 
bon. — H .F .

La grande artiste italienne se reposera jus­
qu’au 31 mars, pour recommencer une tour­
née de deux mois eu Italie avec M. Eiinete 
Zaccone.
. Dans les premiers jours d’octobre, Mme 

Duse, dont la santé est complètement rétablie, 
partira pour l ’Amérique du Nord où elle 
jouera pendant six mois. La tournée com­
mencera à New-York et finira à San-Fran- 
cisco. Son répertoire sera complètement re­
nouvelé et comprendra deux tragédies nou- 
velles de Gabriel d ’Annunâo : la  G io c o n d a  
et la  G lo ire ,  ainsi que l ’A n t ig o n e  de So­
phocle.

Il est probable que M. d’Annunzio partira 
également pour 1 Amérique, où il ferait uno 
série de conférences dans les principales 
villes des États-Unis.

.—  ,— I . .  ■ I ,

• U n e  P a g e  d ’a m o u r ,  la pièce de M. Charles 
ierrient exécu tées p a r  M . D iém er, n ou s I Samson, représentée il y  a quelques années

COURRIER M  THEATRES
N ouveau-Théatre. — Hier, au petit 

Concert-Colonne, entre autres morceaux 
curieux : fragments de la Vestale, bien 

• interprétés par l’prohestre et Mlle de Jer- 
lin ; Sonate de Bôccherini, délicieusement 

•jouée par M. Gérardy. Pièces pour clave­
cin, très-Spirituellement, très magistra-

neur (Beethoven).
Institut Lamartine, 107, avenue Henri- 

Martin, à 9 heures du soir ;
Sonate, piano et violoncelle (Saint-Saens) : 

MM. Léon Moreau et Casella ; M. Gieul, de l’O- 
péra-Comique. — R hapsodie  (Litz)î Mlle Renée 
du Minil. — Air du Tasse (B. Godard): Mlle Lina 
Pacary. — (a) Sérénade  (Saint-Saens) ; {b )C ha n - 

■ s o f i■ n a p o lita in e  (Casella): M. Casella. — Ma- 
zurk.1- (Chopin) : Mlle Léonide Bousquet.- — 
(a) Stances à  V énus, (6) D e rn ie r  B a is e r  (Jane 
ViEU):- Mlle. Lina Pacary ; Scène, MM. R. et G. 
d’Ill ; M. Gieul, de l'Opéra-Comiquc.

. . . «I»" -------
A  la salle Pleycl, lo quator Pàfçnt, Lam- 

mers, Denpyer, Baretti,. va donner une nou­
velle série jfe séances de musique de cham­
bre .avec ! le concours de Mlle G. Boutet de 
Monvel.

Ces séances, consacrées pour leur 8® année 
aux œuvres de Beethoven, Schumanti, Schu­
bert, Brahms, G. Franck, G. Fauré,' "Vincent 
d’Iridy, E. Chausson, de W ailly et Svendsen, 
seronî, (Jphuées. aux dates suivantes : 10 et 
24 février, 10 et 24 mars, 14 avril, 5 et 19 mai.

francs.

avons entendu une Cantate de Rameau, 
reconstituée par M. Saint-Saëns ; Diane 
et Actéon, Mme Lovano a chantée de 
la meilleure façon. Cette Cantate, que ie 
public ignorait totalement, a une grâce 
expressive, une délicatesse, une fraîcheur 
des plus rares. Je suis heureux de voir les 
habitués de ces séances s’intéresser parti­
culièrement aux musiques anciennes. 

,G’-est en les connaissant, en les aimant, 
iq u ’ils apprendront à savoir ce qu’il y ade 
bon ou de mauvais dans les musiques 

-d’aujourd'hui. — A. B.

ouée à Saint-Pétersbourg,

îi'.'

à rOdéon, va être joue 
au théâtre Michel — la première en sera 
donnée pour le bénéfice de M. Candé, — et à 
Bruxelles, au théâtre Molière, où M. Munié 
lui réserve une distribution du premier ordre.

de

Ce soir
A  8 h. l A  sali® théâti-e de la Renais- 

eance, première représentation à « l ’Œuvre » 
de la  N o b lesse  de i a  Temre, pièce en quatre 
actes, de M. Maurice de Faramond.

Personnages :
Première famille t Robert de Bosredon, sur- 

ï^ommé Tranché-Montagne, M. Desauby sa 
temine Berlbe, dite la Bonne Dame, Mm# Véry- 

; sa filU Rose, ou la Fiancée des bœufs, Mlle 
«uzanne Desprès ; leurs domestiques : Cambe- 
court, valet â'écùrie', M. Buisson ; Eléouor, ser­
vante des brebis, Mmé Lola Noyr.

Deuxième famille : Jean-Pierre, surnommé 
Sans-Quartier, M. Lugné-Poe ; sa femme Miou, 
régente des poiirceaux, Mme Bura ; son fils aîné 

soldat en Afrique (ne paraît pas) ; 
Bon uis cadet Ambroise, courtier de la mer, 
M, Damej-y ; ça fille Marguerite, dite le Grillon 
qui cnanie, Mu# Eugénie Nau ; leurs mercenai- 
res : trçis fauchçu^, sans nom.

Troisième unité : Zéphirin, ouvrier mineur, 
Burnomœé 1 Alouette et le Sans-Culotte, M. Ga- 
xay.

Autorités et fonctionnaires : Philibert,, maire 
de ia cpramune.M. Damery; Quatre-Barbe,garde 
champêtre, M. rauchoisj Dimanche, carfiloji- 
nour et fossoyeur, M. Valm.

Envoyé de 1 Etat : Arietide Moindrot, porte- 
lettres, M. Avernès.

Lés conducteurs de la charrue ; 1© Baysson, 
-plein de bon sens, M. ̂ v e l , 1© Patriarche à la 
jnagniflque barbe, M. Ginesty; 1© Connétable au 
bonnet de laine,jvL Luxeuil.

Le;3’ ouvriers champêtres . Melchior, faiseur de 1

De 'Vienne :
« Le monde artistique viennois vient 

lerdre une de ses personnalités les plus popu- 
aires et les plus caractéristiques : le direc­

teur du Wiener Volkstheater aù Prater, Henri 
Jantsch.

» Né en 1845, il avait été destiné à l ’Eglise 
par ses parents; mais, se-sentant peu de voca­
tion, il tâta des études commerciales, ût quel­
que temps du journalisme et trouva enfin sa 

.voie au théâtre.
• - B Excellent acteur, quoique de la  vieille 
école, il joua sur un grand nombre de scènes 
et en dirigea, en Allemagne, un plus grand 
nombre encore. Ayant amassé une certaine 
fortune, il rèvint à'Vienne, où, depuis 1892, 
il dirigeait fort habilement le théâtre popu- 

. laire du Prater. Il faisait fréquemment jouer 
le vieux répertoire français, et dernièrement 
encore il avait repris avec un très grand suc­
cès la  V ie  p a r is ie n n e .  »

 : —

De Bruxelles:
« Hier, au théâtre du Vaudeville, a eu heu 

la première de P la c e  a u x  fe m m e s  !  la comé­
die de Valabrègue et Hennequin. Succès 
énorme pour les auteurs et les interprètes. » 

. . . .
De Madrid : ., _ , ,
« C ’est avec une ^'ès,'Ylve impatience que 

le Tout-Madrid des premières attendait la 
représentation de C y ra n o  de  B e rg e ra c , dont 
les privilégiés admis aux répétitions géné- 

- .  1- -i. — ̂ rveilles. Elle araies contaient monts et merv 
eu lift”  enfin-• him- soir, çt jamais la salle 
du Théâtfft-Espaj^nol n’av&it renferme une 
assistance plus brillante et plus nombreuse.

» Je me hâte de. vous dire que le succès a 
dépassé toutes les espérances.

» L ’œuvre admirable d’Edmond Rostand 
été supérieurement traduite nar MM. Via,

A  l ’occasion des débuts de la Tortajada, 
rOlympia annonce pour demain sqinedi.une

LE TURF
COURSES A PAU

Le fait caractéristique de cette réunion 
aura été la régularité des résultats. Je ne 
conseillerais pas aux donneurs de prendre 
leurs quartiers d’hiver dans la cité paloise; 
ils n’y  feraient pas de brillantes affaires. Hier 
encore trois favoris sur quatre, après les 
quatre sur quatre du dimanche précédent. 
Du reste, tout concourt au succès : les favo­
ris aussi bien que le temps. Les journées de 
courses sont- radieuses et -pendant les en- 
tr’actes, une pluie bienfaisante vient donner 
un peu d’élaslicité au terrain.

La Grande Course de Haies, la seconde 
grande pièce du programme, n’a pas réuni un 
champ nombreux. L ’excellent poulain de M. 
Guestier, Caran d’Ache, y  a remporté un nou­
veau succès. Rameur, qui avait bien couru à 
Nice, ne s’est pas aussi bien comporté. Le 
cheval de M. de Romanet doit préférer les 
Alpes aux Pyrénées.

Le 5® P r ix . d e  la  S o c ié té  des S teep le -C hases  
de F ra n c e ,  4,6()0.fr., 3,400 mètres, a été pour 
Ganet (4/'^,-à- M. de Bataille (Robert), battant

siter que lé  Michelin résiste le plus longtemps à 
l’usure ©t se démonte'le plus facilement. Aussi 
est-ce'-ls bandage préféré 'des touristes.’ ' 
• Nouft^pptenenB quo -notre coîkfrôre Lucien Ti- 
'ghol, officiel’ de rmstruction publique, ancien 
attaché du ministère des colonies, délégué du 
T. C. P., vient d'être -nommé chef consul du 
Touring-Club autrichien en France.

Cette nouvelle sera bien accueillie dans lo 
monde du Cyclisme et de l’Automobile où Lucien 
Tignol compte do nombreux amis.

Espérons que par son intervention les ques­
tions douanières mtéresssant le tourisme actuel­
lement pendantes entre l’AuLriche-Hongrie et la 
France pourront ainsi recevoir une solution dé­
finitive.

L a w n -te n n is . — Le tournoi annuel du La-wn- 
Tennis-Club de Nice, qui a commencé la semaine 
dernière, a obtenu un subcè» complet: Des cinq 
épreuves au programme, lo ch.ampionnat pour 
messieurs, qui- était l’event à sensation du tour­
noi, est seul terminé. A la surprise générale, il 
est revenu à un jeune belge, M. W. Lemaire.

Le championnat pour dames ne sera pas joué. 
Le Comité l'a supprimé faute d’engagements. Miss 
Brooksmii.h était seule inscrite et aucune dame
  peut-être les joueuses so considéraient-elles
battues d’avance ne’'s’ést engagée pour lui 
disputer le-titre do champion. ^  ^

BELLEVILLË.-8 h. l/4 .-L e  Fils do Lagardère. 
MONTMARTRE.— 8 h . — Papa la'Vertu. ~
MONËBY.—8 h. 4/4.—La Prinoésse dë8'C.qûarlca
cTr QUE D'HlVER.-8h.l/2.-Spectacl»équcstr^
J’  ARDIN D'ACCLBIATÂTIriN.

. T- . . .  Jrtudia et dimanchéa :■ Concert.
C'iNEMA't'ÔGRÀPHK,.fondé parM^LLumi'êrûVcle 

Lyon, 14, boulev. dea Capucines (Salon indien),

Speotacles, Plaisirs du Jour

F O I J E S - B E R G È R E » f M
b''*3 ta d .,J a n c  M à rg y l.J a n e . T h y lda . G® Prix de 
Luttes,Poule flnale.Les Bonhair ; do Frezzia; Celli

f o l i e s -b e r g e r e
NOUVEAU CIROÜE

M a rc ., je u d is , d im .e t fêtes 
m atinées à  2^1j2.

LaCascade merveil*® 
etles Eléph** plong" 

Thérèse Renz 
Goat Night, le proto-NOUVEAU CIRQÜE W S t

grande soirée de gafa avec le brillant succès Mostaganem, à M. L. Nounez (Paillassa), 
le s  S ep t p é c h é s  c a p i ta u x ,  et toutes les nou- ‘ - . . .
velles attractions. • —

A ux Mathurins, l ’accueil fait par le public 
aux matinées du dimanche a encourage la  di­
rection à donner l ’amusant spectacle du soir 
tous les dimanches et fêtes.

Les chansonniers D . Bonnaud, Jean Bat- 
taiUe, Baltba, Meudrot; la fine diseuse, Mlle 
Féral ; U n e  a in ta b îe  l in g è r e ,  de Tristan Ber­
nard ; î a  P e r m is s io n ,  d’Henri Lavedan, figu

léci

Ganêt a pris plusieurs longueurs sur sou 
unique concurrent Mostaganem. Celui-ci ne 
parvenait pas à lé rejoindre et le fàVori l ’em­
portait de trente loxi^eurs.

Pari mutuel â 5 fr. : 13 fr. 50.
Le P r i x  d u  K io s q u e ,  2,000 fr., 2,800 mèt., 

a été pour Roncevaux (8/1),- à M. L. Bariller 
(Bliss), battant Ravello, à M. J.-B. Prudhon 
(W . Cook), et Chrysalide II, au ricqmte H.
d’Espous de Éaul (Watts).

Chrysalide II s’est élancé en tête devant 
Ravello, Huguctte el Le Valérien. L ’ordre 
restait le même jusqu’entre les tournants, où 
Roncevaux, qui avait amélioré progressive-n -------------Jg

de 3 francs.

reront dono au programme des trois matinées 
qui seront données les dimanche, lundi et
mm/di gras, â 2 h. 1/4. . 1 Roncevaux, qui avait amélioré prog

De plus, comme on amuse aux Mathurins position, dépassait le feacfcr pour
les petits .et les grands, il  y  aura bal costume Pemporter facilement de deux longueurs. Ra- 
d ’eruants, le mardi gras, à 5 heures, au prix [ vello prenait d’une demi-longueur la seconde

place à ChrysaUdft.Il- •
Pari mutuel à 5 fr,: 41 fr. 50. Placés ; Ron­

cevaux, 18-fr. 50; Ravello, 24 fr.
Lo P r i x  des D ra g s , 2,000 fr., 3,800 m., a 

été pour Arislo (5 A » â M. E. Barron (M.Cra- 
maii), battant Barbotino, à M. E. Lasserre 
(propriétaire), et Arana, àM .L.LégU se (M.de
Lam othe)...

Symphonie,a mené devant Aristo, Barbo- 
tine et Arana. -Au second tour Symphonie 
rétrogradait et Aristo l ’emportait lina ement 
d'une longueur et demie surBarbotine. Arana 
était troisième à dix longueurs.

Pari mutuel a 5 fri: 14 fr. Placés ; Aristo, 
6 fr. 50 ; Barbotipej 6 fr. 50.

L a  G ra n d e  C o u rse  de  ifaie«,10,000 fr .,3,500 
mètres, a été pour Caran .d ’Ache (4/6), à 
M. D. Guestier (Flint), battant A looî, à M. 
S y d n e y  Platt-(Grbson), et Manon H, à M. 
G. Cadilhon (E. Pantall).

Hai'i’i Garria a pris le commandement de-

CRÉDIT FOAHÈR DE FRAJiCE
CM18SI0H OE 500.000 OBLiGATiONS COMMUNALES

de 600 fr. svsc IX)TS rapportant 13 fr. d’interSt par an.
P R IX  D ’É M IS S IO N  : 4 8 5  fr .

Payable! : 2Ô fr. en #ou»eri»ant. — 30 fr. à la répartitiott •t le Borplne en 8 veriementa.
Pendanttoute la durée de l’emprunt, 

chaque tirage comportera 175.000 fr. de loU 
comprenant alterDàUvement 
1 lot de 1 5  0 . 0  0 0  fr.
1 lot de 1 0 0 . 0 0 0  fr.

Durant les 20 premières années, cee tirages seront 
au AO.UBfS£ D E  O 

pour 1 . 0 5 0  0 0 0  fr. de lots par an, 
Pour le lurpluf, voir le prospectus ou l'affiebe.

SoüSCripÉJOD pubJlqaô Je 2 i  Février i899
k PARIS : AU CRÉDIT XON-CIER DE FRANCE 

et dans le !  princi)>alesSaolètés d e  c r é d i t  
SiSSiis UetHl.lNTRtSORiEàS-FAYEURS GÉNÉRAUX; 

|!?IKTmilTR CieiKl.letRECEVEURS.PARTIÇULIERSliiFINANCES 
00 t)*N! LES AOBNCBB ET SDCCUUSaLK» » «  iOCIÉTBS

r  K OtATA MAD.VME MALBROUCK, ballet 
L A O l \U Angèle Héraud — GalinstîI

Tvi g r a n d  c h a m p io n n a t
in te rn a t io n a l 

I l » n  T Cl 8 Séances — 32 Lutteurs 
i  A  I I  i  O ROYAL BIOGRAPHE
ATVâTD TIt T.A TORTAJADA
U L  1 M  r  l A  Les 7 Péchés c a p ita u x , g i  ballet, 
Suzanne Derval ; L. W illy; Lina Campana; Thalè» 

LIDIA dans son répertoire. 
C a p p a b i a n g a , chansons napolit»*» ''
Dim.et fètesmU'atin. réserv.familles 0LYM RT4
P A L M S

DE

G L A C E

CHAMPS-ELY'SEGS 
P A T IN A G E  SU R  V R A IE  G L.-iC S  

TOUS LES JOURS 
Le matin, de 9 heures à pildi 

L'après-midi, de 2 h '«  à 7 heure» 
Le soir, de 9 heures à minuit.

I T  T ifX D  ATlA L a  Massue. — P a rlo n s  ‘d 'a u tr$  
l iL jJ l/I lA J J U  chose, revue. M®** Ciriac. Ber- 
■ tholy. Pnget, Mistinguette. M" Ràitéf, Ca-udicux,
c r i  A T A E n  v o ilà  de là  c h a ir '!  KevM<s. 
v jL A L A  Polaire, Therval, d’Autrey, etc. 
MM. Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal. Baldy.etc.

LA BODINIERE à 3̂
Matinees-Conl'érenGes. —

TOUS LES JOURS 
heures et à 4 h. 1/2. 
Le soir. Spectacle.

Télép:J56.7b

P a ris ia n a -R e vu e ': A.Thibaud, 
_ Suz,Dorval,Gieter.de Castillon; 
Uschal, Jacquet. Gibard, Plébins.

T r é t e a u
DE

TABARIN

58,rue Pigalte.Tél.l36,42.T»les soirs, 
9‘‘ l /2 : Fursy, Hyspa Moy.ErtAoanf ' 

S m a rt! Le Gallo et Diéterle.

P I  l i m P  I  A  ' f t a d o u e i t  I I  P m u  » t  e m b t m  l a  T a l n t .  r l p U l L I C .  l A  I I r  JONBS.as. B* Capuclaee. Perte.

Le plus A ncien  ot le  M eilleur 

des 'Vins A péritifs et Toniques.

LesMATHURINSS^'-^'”'-
^ ,r . Mathurins.

Bonnaud, J“ Battaille, 
Baltha, J. Meudrot; Revues,etc.

L e s '.
39,B<i<

9*‘i/4,FoIfe e n tre p rise [0 & -
\ rjij lipaux) ; P a r is  com ido iê  
'éI.15o.4Ô 1 (Odette Dulac).

irTflX^AT 1?TTI?Ç! Tous les soirs, à 9 h
^ES V luiN U J J u i  iCjOO»»ôTCJCtA/<ïrio?incf**
Cilô d‘Anlin,29.Têl. 248-111 Le  Jugem ent de D ie u .l

Le dernier concert de l ’Institut Lamartine 
a été des plus brillants. Le public très nom­
breux a fait un accueil chaleureux à Mlle 
Juliette Toutain, MM. Léon Moreau et Enesco 
qui ,ont .exécuté des œuvres de Mendelssohn 
et de- Lalo. Grand succès également pour 
M. Hardy-Thé, dont le talent de chanteur est 
ei apprécié. Mlle Parny, de l ’Odéon, a déli­
cieusement déclamé le s  D e u x  î le s , de Victor 
Hugo, et A n to in e  e t C lé o p d tre , de Heredia.

• - «i.---------
La prochaine revue du Théâtre des Capu­

cines aura pour auteurs MM. Jules Oudot et 
Henri de-Gursae, et pour titre : E t  a l le z  d o n c ,
c’est p a s  r  c o m p è re  ?

— —
« I l  .faudrait agrandir la salle I »  disent lea 

personnes qui, chaque soir, s’en vont, n’ayant 
pu trouver de place au Tréteau do Tàbarin.
Mais i l  n’y a pas de danger qu’on suive leur 1 v a n f Aloof, Kéléli et Manon II. En face, au 
conseil, car elles s’en vont partout dire qu’au secopd tour, Kéléli et Caran d’Ache galopaient 
Tréteau la salle est toujours comble, et c’est en ^étô puis A loçf devenait leader. Entre les 
’     ' tournants Caran û’Ache le dépassait facile­

ment pour l ’emporter de trois longueurs; Ma­
non Il prenait la troisième place à huit Ion-

la meilleure réclame;

Très agréable renouvellement de spectacle 
au Grand-Guignol, p h  rit aux bouffonneries 
de C é le s tin  a  m a l  a u x  c h e v e u x , on applaudit 
à la donnée originale bien qu’un peu hardie 
de B u s in e s s , ainsi qu’aux exquises finesses 
à ’ U n  M i l l i o n .  A ioutezàcelale succès énorme

gucurs.

ASTHfWSîrjMÎüBES lEVASSEÜRî"'*''"'’*'̂ I
T'ios BOirs'.àO h.: SEVËRlN 

.  ^x...-,^v.lJlLOdans P ie r ro t  en  to u r n ^ .  
25,r.Fontaine.Tél.241.22 | Dim.à2''.mat. àpnx réd.

CIROÜE MEDRANOAttract.nouv**».Matin.; Dim., jeud.,iêtea,à 2 h.1/2

SIOÜLIN-ROUGE Spectacle-Conckrt-Hal
Tous les Sam edis, g ra n de Féte de N u it.

f  RANDGÜÏGNOL.rue Chaplal{TéI.228-34).—9h. 
I l Célestin a mal aux cheveux; Business; M*‘« Flfl

FTP A T P G a b i n .  L Iu A I jI j-L e  petit S pah i, opérette en un acte.
42, ru e  de D o u a i. 42, 
à9h.l/4.-Télép.265.27.

SAVON FOUGERE ROYALE DOÎ

Pilüles fondantes de Marletibaü
TZe» 1, 2 , 3 , & 

et S A . ' V i P J J  E t l - J P Q P l é a

P b a r n t a c i e
B5&I7. rue de P ro v c n c '’ -  17 A-19, ru e  Drouot

OUTILLAGE tio'iitTic&a(Nouv«0 M ta juvA a “ UM. freoco v ly ) .“ ï. A J | E R S O T " ~
MACHINES
«t O U T IL S ouIecüoaAti»

A L A  ROULOTTE
C ARILLON.—Têl.256.43-9*’ l/2-PauI Delmot.Pax 

43,r.T'-Auverg. | tro p  c h a ir . Paulette Filliaux
C UNCERT EUROPÉEN. 5, rue Biot— ro«t noit- 

ve au ...tou t Biot.revu.M*'* de Nestlo; M.Strack
riAITÈ-RÔCHECHOUART.—Tél.40(5-23.-5pecfa- 
l l  cle-Concert.— A  9 h.: Ça c o llé ! revue en 2 act.et 
9tahl.de M.Mougel.—M® Lise Berty; M.Màrêclial.

F LKURIB.^9 h. Concrrt 
artistique.Entrée :1 fr.50, 

'a u lt. I consommation comprise.r u e  B it

T o u r  
OUR

E IFFEL — Saison d'hiver.— do midi à la 
IFFEL nuit jusqu'au 2* étage et par

escaliers seulement. BARS aux deux étages.
P V D  JvM ELi£S,p ince-nez,lun€ttes,faces à  m a in .  
Il l i t  Maison recommandé# pour ses v^tôs ea 
cristal de roche.60. CAewssée d «4rttûitnr.Trinit4».

Ayuntamiento de Madrid
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EXPOSITIONS
S A L O N  D ü  F I G A R O

E X P O S IT IO N  D E S  Œ U V R E S
D m Missikurs rr

I ROUILLEBERT 
ET

L oois-no0®RT r  _n  L a r r ie r -d b l l e u s e .

O uverte  de JJ heures à  6 heures.

AVIS iONOAINS

SPORTS
Chevaux et Voitures
CHAT. VENTE, PENSION chevaux d’attelage, 
selle. G* choix. Laurb.nt,av. S‘*-Foy,55,Neuilly.

Déplacements

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS ST L'ÉTBANOES

M. BeerJJules 
M- Bou88od [J.
M. Blount (Henry),

k  Nice.
à Aenières-aur-Seioe. 

à Pau.

ore.
« me Boçdan (Marie-0.), à Jaesy (Roumanie).

. de Cnilongne.lieutenant aal3«dragoa8,iLt 
M. Charrin (Rémy). » Valence (Drôme).
Mlle CUudi. à Orucbet-la-Valasse.
M. Chan (Bernard), à Grasse.
M. Ciron. à Nice.
M. Dansette. à Nice.
M. Dubois (Paul), à Rouen.
M. Dorigny (Léon), an Cap Martin.
M. Estrangin (Henri). A Marseille.
M. Gauthier (Ed.). à Nice.
M. Gutike. à Biarritz.
Le chevalier Giuseppe. à Menton.
M. Oordon-Clark, a Cannes.
Mme Hoilander, k Cannes.
M. Jonannoau. k  Nice.
M. du Jonchay, à Lyon.
M. Le Brun, consul de France, à Malte.
M. Lacoste (H.), à Nice.
M. Lamarc (C.), à Moussy.
Î a  comte de Lcsseps, à Londres.
M. de Lahorde-Noguez (Paul), au cb&tcau 

Roscndai.
Mme de La Messardière. à Nice.
Mme la duchesse de Maillé, douairière, à Cannes. 
B. A. te prince Murât (Joachim), au château de 

ChaftliB.
Mme Montero de Sand, à Nice.
■Mme Pinault, â Neuilly-sur-Seine. f
Mme Pié, à Montreux.
Mme Rnyssenaërs, à La Haye.
M. de La Rochefoucauld, duo de Bisaccia, à 

Cannes.
M. Raina] (Jules), à Cannes.
,M. Rolland (G.), à Monte-Carlo.
Le duc de Santo-Mauro, à Madrid.
Mme la comtesse de Waldner (G.), à Oaillet. 
Mme ta baronne de Wendelstadt, k  Tunis.
(Le vice-amira) Zédé, à Le Cosquer-Kerhuon.

RENTRÉES A PARIS

de

« “ * André (Edouard). — Le vicomte de Cbaren- 
cey. Le comte Duffour do Raymond. — 
Mme la baronne de L’Ëspée. — M. d'Haute- 
rive (E.). — Mme Laasenx de Chambine. — 
M. de Laboulaye. — Le comte de Maigret (G.I. 
-* Mme la vicomtesse de Pontgibaud. ~  M. 
Paré. — M. Scbaaff (Charles).

Correspondance personnelle
4T > > I

P o u r  s im p lif ie r  Venvoi des 
in se rtio n s  de Correspondance 

A V IS  PERSONNELLE, nous d é liv ron s
des Bons de 6 Francs. Chaque 

■ ■ ■ - Bon représente un e  lign e .
S ô  .l'emps print; comb préf dur hiv adouç ch prés.

i . .

00  VOITURES NEUVES et d’OCCASION. 
Maison STIEBEL, 159, rue de Courcelles.

Chasse

D P T  T P  r i u  il CCIP s 'D o m a in e  des Soulages, 
D L jLLC j u f lA o u E j  pr. Grbtz et Toürnan, 
de Paris, 420 A. bois eiplaines. àlouer, 2mars, 3 h. 
Et®̂ *M» Dçardivillbr,d” ,60, Sébastopol, Paris.

OFFICIERS INIHISTERIELS
A V IS

A  ces A nnonces est a p p liqu é  
u n  T a r i f  dégressif, d o n t les p r ix  
d im in u e n t en ra is o n  de V i 
p o rta n c e  des ord res.

A D J U D IC A T IO N S

Paris
Ü TiliPT  Boissière, é3. près aven. K lé b e r et 
n U ll-jljp Io c®  des E ta ts-U n is . C'*590*. Lib. loc. 
M.àpr..?50,000'.A A d j 's 'l  enoh.,ch.des noLParis, 
28 févr.99,par M* Lefebvre,not.,69,b^ Haussmann.
IlffBLE, ru e  D u fré n o y , 25, et 6* F la n d r in ,2 2  et 24, 
IM  avec TERRAIN D'ANGLE.C”  736“ .M.àpri»: 
14O,0ÛO'.A Adj* 8* 1 ench., ch. not., le 28 février 99. 
S'adr. à M* Duput, notaire, 32, rue des Mathurins.

ru e s  St-Denis,33, et des Lom bards, 58.
  Rev.br.ll,656'.M.àp.:100.000'.AAdJ»-
s*lencli.,ch.not.,7 mars.S’ad.not.M»» Prudhomme, 
6,r.GaiIlon,etLA VERNE,13,r.TaitbouC,dép.derencb.
VENTE au Palais, le 1”  mars 1899, à 2 heures,

M A IS O N , R U E  S ’ -H O N O R É , 3 7 4
Rov.brut environ 29,000 fr. Mise k  prix : 3(jO,CKX) fr.

S’adr. à M* Massin, avoué.l24,r.de Rivoli, et M» 
Cbampetier deRibes, not., 10, rue de Castiglione.
V ENTE au Palais de Justice, à Paris,

lo mercredi 1** mars 1899, à 2 heures. 
I l  I TQAAT B o u le v a rd  La tou r-M a /u b o u rg , 18. 
llIA loU iN  Revenu brut environ 20,000 francs. 

MISE A PRIX ; 200,000 FRANCS. 
r rP D D  A TTVT R uedesP yrénées, 277,loué 

2" l i j I t l l A l i N  Mise à prix : 15,000 francs.
S'adr. à M* Boubgoin, avoué, 23, rue Molière; 

M* Sabats, avoué ; M« Albert Morel-d’Arleux, not
VENTE au Palais, le 4 mars 1699,

G R A N D E  P R O P R I É T É  A  P A R I S
RUE DES ARCHIVES, N» 63 

Contenance 2,031 mètres environ 
Revenu 52,000 fr. environ

MISE A PRIX  600,000 FRANCS.
'adresser à M* Vandewalle, 54, rue Gaumar*. 

tin, et Mouillefarine, avoués.

Province

T O U R A IN E  ^ samedi 18 février________ 1899, à midi, au Palais de Justice,
à' Tours : 1» Belle Propriété, appelée « Quincam-
Êoix ••, sise à V e m o u  (I.-et-L.), ligne de Paris k  

ordeaux par Orléans, k  15 kil. de Tours. Belle 
situation. Cont”  2 h. 5i a. Mise à prix : 8,000 fr. 
2° Métairie du Grand-Villepain et Pibrre-Bise, 
com“"  de N e u illé - le -L ie rre  et M o n tre u il (I.-et-L.), 
ligne de Tours à Paris par Sargé (Etat), à 28 kil. 
de Tours. Cont.app”  116 h. 30 a. 67 c. Rev. annuel 
3,000'. Mise à prix : 40,000'. Et autres Immeubles. 
P* renseig'*,s'adr.à M** Minoaud, Deschesnes, av«* 
à Tours, et au grefTe du Tribunal civil de Tours.

V E N T E S  A  L 'A M IA B L E

Paris

iVENDRER Ü E  D ’O F F É M O N T . H O T E L
Be lesp èces de réception.Grand AT’FLJFiî.S’ad. 
à M* Brbuillaud, notaire,333,rue St-Martin,Paris.

VENTES ET LOCATIONS
Paris

A n c ie n n e  m aison  jo h n  a r t h u r
fondée en  1818 (Tifpen D*1, 22,r.des Capucines. 

Appartements e t  Hôtels»-vbntes e t  Locations

AGBNCE DE LOCATIONS. H otels et Apparte­
ments modernes. S’adres. 10, ru e  de la  P a ix .

SIISOIS RECOSBUDÉES
Librairie} Musique

A n n u a ir e

DES
C h a t b a u x

Edition ,1898-1899. U aiort volume* 
1,100 pagaa, relié. 40,000 nom s et 
adresses de tous les propriét*** des 
châteaux de France, castels, etc. 
Illustré de 250 gravures sur bois. 

Prix : 25 Francs

G u id e s  aux Bains de mer, « les petits
pratiques trous nas chers », 2'50; f«»3fr.

DES Aux Villes d’Eaux et Stations ■
Familles thermales* 2 fr. 50 ; f”  3-fr.

LA FARE..55, Cjiausséa-d’Antin.-Téléph. 147.49.

Parfumerie

S
Elnvirons de Paris

VENTE au Palais, à Paris, le 1** mars 1899, à 2 b.,

P R O P '^ ' f  ® L E V A L L O I S -P E R R E T
65, RUE DES ARTS 

Conten. 374“  envir. Revenu brut 2,600' envir. 
MISE A PRIX : 10,000 FRANCS. 

S ’adresser à M " Johanneau, avoué à Paris, 25,

“ * Le Normand, ex-1^ cartomanc»»,Parfumerie,*' 
Correspond” . Soinsp*daraea. 158, r. St-Antoine. <

t II ANCH.e s  r é d u it e s , POITRINE EFFACÉE. 
^11 « Institut féminin», Ecole de beauté, 6,r. Gluck.

Hygiène» Médecine» Pharmacie

Le m e ille u r  to n iq u e  est le VIN COCA MARIANI.
M “ *EMÉLrE,7,pl.S»-Sulpice(angle r. Féron),ci-day. i 

cartomanc°*r. Tournon,aoinsp^dames.Corresp.
«m a l a d ie s  d e s  f e m m e s  — STÉRILITÉ.— Les-,
ill procédés simples et rationnels, employés par 

M“ * Lacrapelle, sage-femme, garantissent la 
suppression de la STERILITE el la guérison 
des MALADIES ORGANIQUES de la femme, 
en évitant toute opération chirurgicale.

C onsu lta tions d e 2 à 4 /t.,rueMonthabor,27,Pari8.-
SOURCE DU PRINCE DE CONDÉ 

Ferrugin»*, souveraine contre l’ANEMIE.S P A
>epsie — Gastralgie — Mauvaise digestion. 

ELIXIR TRI-DIGESTIF de J. PAQUIGNON 
Maux de gorge — Extinction de voix — Aphtes 

I GARGARISME SEC DU D* WILLIAMS

Ameublement
BELLE BOISERIE L. XV. Lemaire.7, r. Caumartin
R OTHENHEIM, UNIQUE BEÔ DB GAZ garanti 

50 0/0 plus de clarté sans augmenter la 
coDsoramatioD. Prix : 15 fr. par douzaine. Spéci- 
men sur demande, 154. boulevard Saia^Germain.

Photographie

Articles de Voyage

P R IM E o ffe rte  aux Abonnés d' 
DD F IG A R O 'U N  A N

P

Cette Prime consiste en un superbe Portrait 
tiré an platine et du format 18 X  24 exécuté 
par Camus, le photographe en renom. Pour/ 
en-bénéficier, i suffit de se présenter, muni 
de sa quittance d’abonnement, aux ateliers de 

CAMUS, 18, ru e  V iv ie n n e  
OUR éviter l'encombrement, s’inscrire à l’avance 

pour prendre rendez-vous.

VOYAGES ET EXCUHSIOIIS
Paquebots-poste français

MOUVEMENTS

Port-Saïd, 8 février, 
à 4 h. soir, venant de.;(M. M.Ubarti

Réunion et Madagascar.
N A T A L

Maurice, La
Marseille, 8 février. 

A V A  (M. M.)., arrivé à 3 heures soir, venant 
d'Alexandrie.

A L E X A N D R E -B IX IO  (C. G. T.), parti à 3 h. 
soir pour Colon et escales.

Marseille, 9 février. 
S A IN T -A U G U S T IN -{C . O. Tq. arrivé à 7 h. ma- 

tin, venant de BÔne et Philippeville. 
V IL L E -D E -B A R C E L O N E  (C. G. T.), parti à 1 h. 

soir pour Alger, Bougie et la cote jusqu’à 
Tunis.

V IL L E -D E -T U N IS  (C. G. T.) parti à 5 h. soir 
pour Oran.

Hôtels recommandés» Pensions de famille 
Boarding-Houses et Casinos

Ces A nnonces jo u is s e n t d 'une  
A trrg g ra n d e  ré d u c tio n  p o u r  u n

tn in im u m  de 15 insertions par 
mois.

A L L E M A G N E

C ENTRkL-HOTBL, le plus grand D Ü D T  TM 
et le plus élégant Hôtel de P C lH ililil  

5CX) chamb. En face la gare de Friedrich-Strasse.

GRAND HOTEL

B I A R R I T Z
station d’hiver

F R A N C E

J** ordre, g® confort. Sit“ uniq. 
auMidiets'Mer.Calorif.Ascens* 
Lumière électr. Bains. Douches. 
Lawn-Tennis couvert. Dépêch»» 
Havas. Téléphone. — A rra n g e ­
m ents e t p e n s io n  à  p r i x  m odér.

rue Tronchet, et Boutfol,notaire à Argenteuil. f  HARMACiE NORMALE, 19, ru e D ro u o t, P a r is .

llITriP_f1TllfTT]77 La plus merveilleuse situât» 
l lU lJ  du littoral. Idéale station
EXCELSIOR-HOTEL-REGINA | d’aérothérapie 

IWTOP PÎAfTlj’7  â 110 mètres d’altitude.
i l lv jJ j L /lM l j J j  Séjour de S. M. la Reine

EXCELSIOR-HOTEL-REGINA | d’Angleterre. 
i T O ü . r 'n f T ü ?  P*»" Tarif de l’Hôtel 
l l l j J j  v l i iU lL ü  franco sur demande. 
EXCELSIOR-HOTEL-REGINA

D u  15 novem bre au  30 a v r i l .

B U F F E T S  D E  V O Y A G E
Grand choix de modèles riches et très nou­
veaux, garnis pour 1 à 12 personnes. Pièces 
de commande. Trousses d'officiers, Sacs-Néces- 
saires. Fabrique spéciale. Catalog. illust. fr»». 

AU D E PA R T, 29, avenue de l'O pé ra , P a r is .

OCCASIORS
Tous les MERCREDIS, les 

annonces publiées sous celte  
A v r o  rubrique sont a u  t a r i f  ré d u it
^  de 3 francs la ligne.

Ce T a r i f  n ’est app licab le  
q u 'a u x  Particuliers._________

Ventes» Achats» Echanges

0 CCASION. — BILLARD A VENDRE.
Cbcz PoujOL, 52, rue Sedaine.

AVIS CQRUHERCIAUX

A V IS

Industrie» Fonds de Commerce

G *» ville Auvergne. A céd. F''* JVouoeauiéz,maison 
o rd re , superbe install. Riche client'» de 50 

ans.A/r. 125,00(P. Bénéf. net 15,000'. Prix 30,000'. 
DEFAUCAMBERGE et C», 82, rue d'Hauteville.

P ART DE FACTORERIE A CÉDER, produit 
net 17,000 francs. Conditions avantageuses. 

GARDON, 7, rue N.-D.-des-Victoires, de 1 n. à 5 h.

Une des 1” * maisons de Paris, en Trans­
port POUR LES Vins, àcéder après fortune. 
Bénéfice net : 25,000*. On peut traiter avec 
50,000', valeur du matériel. Voir d’autres 
affaires. — Henri JUGE, 5, cité Trévise.

O N AFFRE QITÜATION D’ADMINISTRATEUR 
U  . 0  dans G'*® Société commerciale,

Exploitant nombreux comptoirs coloniaux.
Position de 10,000“ par an (minimum). 

Il faut disposer de 100,000 fr. 
Affaire très sérieuse. — Références 1** ordre. 

De Garcin et C'», 45, rue Lafayette (carref. Drouot).

B A IN  A Y A N T  C O Û T É  4 0 0 , 0 0 0  F .
A vendre 70,000 fr., 1/2 cpt. Quartier riche. 

Clientèle princ” . Prod‘ 5 aern*»* années, 51,(300*. 
On peut doubler. BELLAN, 37, fg Poissonnière.

O C C A S IO N  P O U R  D A M E -M O N D E
Appart*» meublés lux. avenue Ch.-Elysées, client, 
riches étrangers. Bénéf. 25,000» par an. P» 40,000*. 
Pressé. — JACQUES, 8, rue de Hanovre (Opéra).

,  O N  D E M A N D E  A  A C H E T E R  
I N D U S T R I E -C O M M E R C E - G R O S

P A R IS  ou  P R O V IN C E  
HANOL, 17, B* Saint-Germain (Téléphone 810.51).
SPLENDIDE

H O T E L
A CEDER APRÈS FORTUNE 

Ville d ’eaux Centre. — Occasion. 
M» Dauphin, notaire, Nevers.

UNE IMPORTANTE BRASSERIE de l ’étranger 
cherche un ENTREPOSITAIRE établi au 
courant de la partie et bien introduit dans 
la clientèle, pour VENDRE DES BIÈRES 
à fermentation basse. — Ecrire sous chiffre 
R. A. 712, Agence Havas, à BRUXELLES.

M A R Q U E  C O N N Ü E
T enue 13 ans, 28,000'. bénéf.. g« jardin. Splendid© 

pavillon. Voilure de maître. Traite av. 60,000** 
Fournit l'Etat. BELLAN. 37, faubs Poissonnière.
A limentation (Gros). Près l'Exp»». Anc»» maison. 

Belle clientèle. Mise au courant facile. Bénéfica 
20,000'. Prix 35,000'. DELORME. 18. rue du Louvre.

F O N T A IN E B L E A U
S’adr. Monnikr, prop” , 59, av. des Ternes, Paris.

B IE N  N E T  A  P L A C E R  3 0 , 0 0 0  P .
« ^•BLANCHissERiE.locat.de linge,mat.imp.Âff.t.da 

direct.,fac.àlripl.envue Exp. P»80,00ü'. Occas. 
De BoNNECAZEetC‘*,52,r.Et“*-Marcel.M»»deconf®»
COMMERÇANT VIENNOIS, d’excellente réputa- 
i i  tion (représentant une maison allemands’ 
universellement connue], désire entreprendre

R E P R É S E N T Â T  O N  D ’A R T I C L E S : 
- G R A N D E  C O N S O M M A T IO N , ETOi

PO U R  L 'A U T IU C H E -H O N G R IB  
pour utiliser ses installations, locaux et bureaux» 
situés au centre de la ville, un personnel compé­
tent ainsi que des capacités personnelles et ses 
relations à Vienne et en Autricbe-Hongrie, et,
f our les étendre davantage. Représentation de 
'* ordre. — Offres sous : WURDIQB VKRTRB- 

TUNG 682, à Rudolf Mosse, V ie n n e  (A u tr ic h e ) , '

CAPITAUX
Offres et Demandes

5 0,000 '. — Association ou Commandite UNE OU 
PLUSIEURS PARTS. Affaire nou^u^et unique. ■ 

Fortune rapide assurée. — Ecrire à M* E. Piard.'i 
23, rue Chaudron. Paris. — Sans intermédiaire. '■

mimigiemeiits utiles
Mariages

O RPHEL.,D'»», V” » de 18 à63 ans, 50 à 5,000,000*. 1 
M“ « QRÜET, rue de Maubeuge,26 (32» année).

n AME du grand monde, 36 ans, grande, brune» \ 
désire épouser homme riche et distingué ' 

Ecr. P. 0-, poste rest” , bureau avenue Friedland.

Divers
“ » Lenormand, 109, r. du Bac, ci-devant 1*» som-.l 
nambule-cartomanc»»de Paris. Mari ages.P“20*.*M

G é n é a lo g ie s  miTRES d e  n o b le s s e  
héréditaires j  Oôert,27,r.d.Martyrg(lfcà4*^).

OFFBES ET DEWAIIDES D’EiPLOIS
AVIS

Dans le  nu m é ro  du  
MERCREDI, les A nnonces de 
cette ru b r iq u e  sont a u  T a r i f  
ré d u it de 3 francs la ligne.

Gens de Maison

O N DEMANDE femme de chambre très cxpériraJ 
mentôe, 25 à 35 ans, 25, av. Bois-de-Boulogno.^

C.:.-- . , ' I
Le  G é ran t responsable :  A. BOREL.

Paris.— D. Cassigneul, imprimeur,26,rue Drouot* 
(Imprimerie du F ig a ro ). — Encre Lorilleüx.

knprimé sur Us nouvelle* machioes rotatives k six pages 
de MARINONI.

r'

1

V'
V *'

i

laïusfto E  VORMUS» 5, rue Cambon,Parî$.
gELEPH. 250.44 (Êfalion de Confiance, 8* ênnée)

m  CAPITAUX
depuis 8 'BO •/• d'intèrète, à Paris et Province sur 
IM M EUBLES jusqu’aux 3 qucmts de leur valeur

i N U E S - P R O P R l E T E S < " ! ^ r . ’ ';ï
BbUgatlOBS doot une autre personne a la jouissance 

•OS décès) sans le eoseonrs et I l'tnea de l'asa* 
•dhlitiefi snr VXTJtM irOMZISATIFS déposés ehez 
:ta notaire on nne antre personne et ft son l&sa pendant la 
rdprée dn prêt, sur T m tB S  grevés de B B STxnrrzoXf 
oa frappé* de BBTOir»4 *nr aTroCBSSZOXra et 

tMUBlTS XWBZVZS sans lo eoncoors des eo-tiéritiers, sur 
' pèmBnissiBMitei vlisfèrea,Créances bypettaè- 
ralree.*to.Aaeani frais aranuotntion ti indemnité «eu de non 
«dttlilie Jkvanoes lznmèdlates.Blsorëtlon absolva

CEliEBRE à Céder. 
pRix:1.200.000fr.
Matériel, Argenterieet cave eompria. — Le FRANO, H. Ai* és ProTiBci. 1 à S b.

9 H U M A T I S M E n«ri radlealamnt via matbooe ËlMlro-SirsiBlMnpIei*. Dot. Srat. 0>at9rTnjTJ7.r.rr»mtrt.Pirl$

25* ANKÉE

leiieigiegieati
•ua

tostM Valenrs

O U R S E  p o u a
JO U M M A b  F IN A N C lK n  H C B O O M A D A IR B

2 7 ,  B o u l e v & r d  P o i s s o n n i è r e »  P a r i s *

I E  M O N D E  M D D E R N E
Rne Batst-Besolt, PARIS 

SSVcieSPCCIMEN o o m p lo t flKATUiT à Sou*« d«m «ads 
xooom paffaée  de eetto a a a o n o *  découpé».

C. Otto Gehrckens
./ fabrique de oounoies

Hambourg
TranipwissioD à droite). Courroies demi-croisées.

CAPITAUX FIR 80N N IL8 nr (ntae faraatiM : Maiana. SoMeaaleaa.
N u » » - F r o p s : ‘ ié tA »  (km arertir Mî rKttMrjL T it r e »  
u o a a in a tU »  (m «*Mm*ad m* Mrw), «le. AvaRoe munédiaM. 

M. OAOFBUI. «a. Ru St-Uaare. fiHA -  rSiSeèJtt’ tS. PRETS
l a i c n o i  S U R  M A IS O N S , n u - P H O P R i e T Ê »** ü u ll /q SUCCESSIONS , etc. (â l’insti de l'usufruitier).
«  BANQUE fRkHWZU8sB^Montm8rtre,Pari8.nUPU0M

L’Huile de Foie de Morue
OB LA  ^Pharmacie Normale

GARANTIE PURE ET NATURELLE 
E S T  RECO M M AN DÉE PA R  L B  C O RPS M ÉD IC A L

P h & m à c id  N o m & le ,  i ?  e t  1 9 ,  Drouot» P A R IS  (a u c u n e  S a c c u ra a le .)
L iv re  dans tou t P a ris  p a r  vo itures et expédie en Province  /Envoi franco  du  T a rif.)

âHiiUüiuiiütutiiiiuuuuiiitiiiuiiuiuiiinrtnimiiumiiuiiiurnTüiMriuuüïuiïfllmiiüiiiiuiiliHiiiiiluiiiii

P A K I A H A  A  L O T S
Paitbiu ff francs par mois psnilaRt 8 8  mcit

TIRAGE. 18 FÉVRIER
GROS LOTS ; 2 5 0 , 0 0 0  ET 100,000

500,000 et 100,000 le 15 Avril
6 tir. par an pend.88 a.(l t. les 2 mois).Propr.com- 
plète du titre dès i»» vers». Rembours.a 400'.Envoy, 
mand.-p*» ou timb. Ci.iiorlD,23,Ch.-d’Antin,Paris, 

s é c r r ï i i T é  A B S O i* - u - B  
BOIS EXPOSiTIOI 1900 : 8  franct par mois pandant i l  iitU

Contentieux, RecouTrements à Foriait
LIQUISATTOffS, tMWStfnLt*, tfrFOTKÉQUSS. STO. |

Xj> XaX3É1 X T O X a , 0 8 , R«e de Rlrelt, 03
(Garanties •( Rétér»nce» d» l ’> Ordre)

M A U X o j G O R G E■ WB «an* a —é r iê  Iré »

Enrouement 
Extinction do __________  Voix, Aphtes

g u é r iê  Sré» p r» tn p t» im » m tp m r
GARGARISME SEC WIUJAm. 1 60 poste.
qui fortifie ot éclairdt la roii dot orateui, chanteur*, ete. 
PHARMACIE NORMALE, 19, me Drouot, Parts

B R O N C H IT E S  
Q-llPBO

r o r x

T O U X  
Coquelucbee 

IN S O M N IE S

H iU IllE S  SFECIiLfi8,iFFECTI0RS;iPEilI
(Dartre* .Eczéma,Pserlatif.Bouton*. Mr.) Sodrisesnpidi st cerUiDs rir loi BISCUITS DEPURATIFS

0’ QLLIVIE8 ap̂ rourb r»r l'itAdiaie de lédNiea
IslftSfa.UI. dS.Rue de XUToU.Parla.Tnitemeoi wr teiircs.

l l f l r  U l d o A I l v E  FEiuuiUi.n*‘ Liiii.4'(-.

*RiO0M QUCHiSON ASSURKE iiÉucoa^xfn

B O U R SE DU JE U D I 9 F E V R IE R  1899
Den.
retell

Qiass. Baisse désignation 
DES VALEURS Bier Anjoiri

8 •
8 •

3 50

2 50 
17 50 
15 » 
20 - 
12 - 
12 . 
20 - 
20 • 
10 .
2 50 

10 . 
10 « 
10 .
2 50 

12 .
4 >
3 ■' 

ao » 
17 501
3 •

* 75
4 •
5 •

10 » 
22 50 
À - 

25 > 
•

4 •
4 > 
4 •
8'50 
4 25 
4 » 

80 > 
15 > 
80 • 
7 50 
4 >

15 . 
1 •

%

n »
4 %
5 > 
4 a 
4 ■ 
4 - 
4 • 
4 • 
4 • 
a  • 
4 >
4 ■
3 50
5
4
4 •

5 
4
1 
1
1

20 
20 
20

.. 25
e # • •
• e «e
.3 . .
■ « e e 
. 1 . .
• e e e 
a © • •
• • • • 
• • • • 
e • • «
. .  50
e • • ■ 
• • © • 
• © © • 
©8 • « 
A© 8 • 
• « • • 
• • • «

(&
07
45

12
07

Fonds F r a n ç a is
3  96 FRANÇAIS.............. , . .C p *

te rm e

3 %  AHORTISSABLB. . . . C p t  
term e  

cpt 
term e

tonkin 1896................................
INDO-CHINE 3 %  % ..............c p t

dette TUNIS 1892.....................
/OBLIG. 1865 4 %

—  1869 3 %  .

—  1871 3 %  .
4 
4 
2

• • 
e e 
• «
»,© 
e e 
• ©

-  1875
-  1876
-  1892

. 15 
• © •
• «a 
© e •
. 15
• • •
. 50
• e •
. 65

» • •
© • •
8 © e

. .5 0

..,25
• e
.1 35

.. 10

75
e • • •
. .  05 
.. 10

• • •
..0 5

. .  05 
• • •• 
«• • '

..  45

96. . . . . . . . . .
^ ......................

50 ~  1892 2 )6'56,265'p[
— —  Q uarts..............
—  1892 tout p a y é . . . .
—  1894-i96 tout p ayé ..
—  1898 2  % ...................
— —  Quarts..............

VILLB DE MARSEILLE 1877 . . .
—  D’AMIENS 4 96.................
—  DB BORDEAUX 3 % ------
—  • — 1881 4 %

—  DE LILLE 1890 3 56 96 •
— DE LYON 1880 3 % . . . .

Fonds E t ran gers
ANGLAIS 2 %  96...................c p t
AUTRICHIENS 4 96 OR (40 fl.)« 

.1 5 0  — OBLI.DOMAN. AUTRICH.»
ARGENTIN 5 96  ................
BELGE 2 54 96...........................•
BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 . . . . »  
BULGARIE (Princ .de)5 961896 »
CONGO (BONS A LOTS}..............
EMPRUNT CHINOIS 4 %  Üb. •
ÉGYPTE DAÏRA-SANIER »

60 — DETTE UNIFIÉE.............
DETTE PRIVILÉGIÉE. » 
OBLIG. DOMANIALES.» 

55 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . » 
OBLIG. CUBA 1 886 ... »

2 b  HAÏTI 1875 5 96.........................»
— , OBL. 6 % 1896...............

HELLÉNIQUE 1 ^ 1 .....................»
ITALIEN 5 96 ............................. »

t e r m e

VICTOR-EMMANUEL 1863.........
PORTUGAIS 3 %  t e r m e

4 56 % 1888-1889
4 96 1890.............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 56 96 
HONGROIS 4 % (or) 40 fi . . . .
ROUMAIN 1893........................... c p t

4 96 1896 c p t
4 96 1898 c p t

RUSSE 4 96 1867-69...................
96 1880.......................
96 1889.......................
96 1890,2» et 3» s '» .  
% 1891-94 (or), («» .

35
20
3Ô

05 
• •

Î6

.4

.3

[4
• ©

10
15
50

4
4
4
4
3
4 
4

96 1893 
-  96 1894 (ori.:;;;;;;
o ̂  tennc— 3 96 1896 (or)..,. »

— coNS.4%l»,2«s.obl.lOO'*
— — 3» série, obl. lOOi.
— INTÉR. CONSOL. 4 S 96 .
— — 4 96 Ch. f. 4 fr.....
— transcaücasien 3 96 .

SERBIE 4 96 1895 terme
DETTE TURQüE496(8'«B)term

— (r'»C) »
— (s'»D) •

— OTTOM. CONSOL. 4 96 - • 
OTTOM. PRIORITÉ 4 96 .........

—  : T o m b a c . . .
— 5 96 1896..............

roOANïS OTTOMANES 5 96...

102 80
102 87 
101 35 
101 40
103 97
104 12 
86 ..

459 50 
498 .. 
552 .. 
423 75 
411 ..
565 ..
566 .. 
395 50 
104 .. 
405 .. 
395 75 
444 50 
112 50 
405 .. 
120 .. 
125 .. 
525 .. 
501 .. 
101 50

112 25
102 85 
327 .. 
460 ..
94 .. 
62 50 

424 .. 
90 ..

103 75
104 20 
109 ..
105 60
104 35 
53 20

211 .. 
215 .. 
341 .. 
230 50 
94 50
94 75 

336 ..
25 55 

202 .. 
155 .. 
490 ..
100 90
101 ..
95 25 
93 75

103 50 
103 40 
103 50 
103 40 
95 35

105 80
106 25 
101 ..
95 35 

101 ..
103 70
104 30 
101 40
93 05 
64 .. 
48 75 
28 40 
23 95 

427 
490 
410 
4)5 
501

102 75 
102 80 
100 90
iÔ3 85 
104 05

459 ■75
550 !! 
426 75 
411 .. 
566 .. 
565 .. 
395 ..

4Ô5 !! 
395 75 
445 .. 
112 50 
405 ..
e • e © • 
© • • ê 
© e • • •
• e e © •
• • • • •

103 .. 
325 50 
460 ..

62
*9Ô 50
iÔ4 '75 
108 40 
105 60
52 65 

210 .. 
214 75 
340 ..
95 !! 
95 .. 

336 .. 
26 90

490 .. 
101 ..
*96 !! 
93 75 

103 55 
103 50 
103 15
103 20 
95 40

104 50

iÔÔ 95 
95 40

iÔ3 60

93 50
i k  75 
28 30 
23 80 

423 bù 
49i‘)
414 
471 
501

Dem.
reTeou

Baass. Baisse DÉSIGNATION
DES VALEURS Hier

Soc ié tés  de C r é d i t
114 58

19 01 
35 - 
12 50 
50 » 

»
25 » 
25 • 

»

15 - 
8fl 
*

32 » 
*

5 50 
25 »

40 »

30 » 
12 50 
37 50
5 » 

10 -
12 50 
15 »

*
6 - 
7 »

25 »
*
*

13 »
15 » 
12 »
16 -
15 » 
15 » 
15 » 
3 "

30 • 
17 50 
25 • 
35 50 
15 50 
27 50 

© 
50 »
25 » 
64 -
46 » 
15 » 
56 50

43 50 
38 50 
21 • 
25 - 
56 »
12 » 
35 »

♦ 
28 »

4  •
5 » 

33 »

BANQUE DE FRANCE Cpt
— — te rm e
—  D’ALGÉRIE................
— INTERNAT*» DE PABIS
— OTTOMANE... .  term e
— PARIS-PAYS-BAS.. cpt
— — te rm e
— PARISIENNE.............
— NAT>»BiP.Sü>AFB.t»
— F»» DEL’AFB.DU SUD.
— — te rm e
— BYPOTH. DS FRANCS.
— DBS PATS AUTRICH*"*»
— SPÉCIALE D. VAL. IND 

COMPAGNIE ALGÉRIENNE.......
— FONCIÈRE DE FRANCE
— FR»» DES MINES D’OR. 

COMPTOIR NAT*D'E8C0MP*»cpt
— — te rm e

CRÉDIT LYONNAIS.................. Cpt
— — term e
— ALGÉRIEN.................
— INDUSTRIEL ET comm'
— FONCIER D’AUTRICHE.
— FONCIER ÉGYPTIEN.. 

BOBINSON BANKING.. . .  term e  
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE...............

— FONCIÈRE LYONNAISE 
IMMEUBLES DE FRANCE..........

— Obl.de400'.Intérêt:6'
— Obl.de475'.Intérêt:7f 

/CRÉDIT FONC», actions, cpt 
/ — — te rm e

d 'BONS lOO FR. A LOTS 1S87. 
ai 1888.

oblig. comm*<»260$4 1879.
— 3561880.
— 3561891.
— 356 1892.

OBLIG. FONCIÈR. 356 1879.
— 3 561883.
— 3561885.

' i  — 5“ »»1885.
\ -  2.8056 t. p. 1895.

BONS DE L'EXPOSITION. 1900.

C h e m i n s  de F e r
A C T IO N S  FR AN ÇAISES

BONE A GUELMA, .•••••«•«• .•
DÉPARTEMENTAUX........................
ÉCONOMIQUES DU NORD.............
E S T .................................................. c p t

—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e .............
EST ALGÉRIEN..................................
MÉDOC...............*................
MIDI, cp t
 — ...........................................term e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e ..........

N O R D c p t
_  .......................................... term e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e ..........
—  S o c i é t é  c i v i l e ......................

ORLÉANS...................................... c p t
........................................ term e

—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .  
OUEST............................................ cpt

—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .  
OUEST ALGÉRIEN ( r e m b .  i6 0 0 )  
PARIS-LTON-MÉDITERHAN. CPt

,  —  —  term e
SUD DE LA F R A N C E ....................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

10 ..
• a 9 •
• • « • 3 5  ! !
.4 .. • • e •
• • • • .2  ..
• • • « .5  . .
.3  . . • ©
» • © • .1 .•
« ■ • • • • « •
.1 •© © *
■ a • * .1 ..
• ■ e • .1 . .
.7 .. * • ■ •
.1 .. • • * *
» « • • • © • *
• • • • • * * *
• • • • • • •

13 . . • • • «
13 . . » » • •
. 3  . . • • • »
.1 . . • • • «
• * • • • • * *
.2 .. • • • •
• • • • • © * *
• • © • .6  ..
.1 . . • • 9 9
• » © © é 9 9 m
1 . .

• • » • .2 . .

.. 25
• © • •

.  . . . 5  . .
5  . . • • •

« e « ■ .1 50
• © • • • © © •
■ • 9 • » • * ©

.1 . .
. .  50 • © © •
• © • • » 9 9 •

.1 . . • • • •
é>

.. 50

.. 75
■ • • • . .  50
© • • • « © • »

3810
3810
9^
568
578
975
975
500 
365
97
91

613
540
257
800
80

108
588
592
895
895
820
615

1340
561
118
574
375
100
150
180
755
752
55
51

497
501 
398 
495
502 
459 
493 
100 
491
18

.. 3820 ..

50

50

50

900
572
576
970
978
499
3^
98
96

612
547
238

108 .. 
601 
605 
898 
896

6Î7 !!

555 !! 
119 .. 
574 
376 . 
98 ..

Î8Ô Tb 
750 .. 
757 .. 
54 ..
t  • • •

497 ..
500 .. 
399 .. 
495 ..
503 .. 
457 .. 
493 50 
101 , 
491 , 
18 .

• • • • • © • «
• © • © © • • •
• • « • • • • •
* • • • 
,3 ..  
• • • •

• • • • 
• ■ « • 
« • « •

• • • ■ . 5  . .
• • • •

• • © » » • © •
. 4  . . • • • •A
• e • » • 1 • •
• • • • • • © • 

• A B A© © © © 
• « • •

— P P P 
© •

• © • • 10 ..
• © • • ■ » « *
• • • « • • • •
. .  50 « • « •
. 2  . . * © • •
. 2  . . • «
. 2  . . 4 • © »

• « • • . 2  . .

• • ♦ • • • • •

AC TIO N S  ÉTRANGÈRES
.1 ..

• • • •

! i
• © • • 
• » • •

.2 .. • • • •

ANDALOUS.............................
AUTRICHIENS-HONGROIS.......
CACÉRÈS AU PORTUGAL........
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 
MÉRXmOXAUZ D’ITALIE.........

785 .. 
705 .. 
570 .. 

1070... 
516 50 
715 .. 
200 .. 

1415 .. 
1415 ..  
760 .. 

2135 ..  
2137 .. 
1650 ..  
465 .. 

1835 .. 
1850 ..  
1350 
1225 ..  
679 ..  
665 ..  

1926 .. 
1925 
340 .. 
838 .V

125
777
23

170
710

705 ..

519 50
206 !! 

1410

2139 .. 
2136 ..

1835 .. 
1840 ..

679 50 
667 .. 

1928 .. 
1927 ..  
338 ..

126 .. 
777 ..

n i  !!
7A2 .

Dent.
reveno

Haass. Baisse DÉSIGNATION
DES VALEURS Hier Adjoiri].

C h e m i n s  d e  F e r
*
*
«
©

15 » 
15 » 
15 > 
25 » 
15 - 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
15 » 
15 - 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 > 
15 » 
15 - 
25 > 
15 » 
15 » 
15 - 
12 50 
15 » 
15 »

15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
22 50 
22 50 
15 » 
15 • 
15 • 
15 * 
15 » 
15 » 
15 » 
15 . 
15 » 
10 » 
15 » 
15 > 
15 » 
20 > 
20 »

.7 50

,1 50 
.4 ..

[4 25

NITRATE RAILWATS..........
NORD DE L’BSPAGNB.........
PORTUOAISi ••«••■«••••©©#« 
SARAOOSSS* •«••©•••«©©•••<

O B LIG A T IO N S  FRANÇAISES
,2 50

50

• • « •
50

.. 50
,2 50

.2 25 

.2 .. 

.2 .. 

..  75

50
50

.1 ..  

.1 ..
'.k 50 
.2 ..

50

25

BONE A GUELMA............. ..
DÉPARTEMENTAUX 3 9 é . . . .
ÉCONOMIQUES 3 % ................
EST 52-54-56,5 % (r .à 6 50 ). 

3
— 3 n o u v elles ............
— 2 H % ...............................

EST ALGÉRIEN 3 96...............
MEDOC 3
MIDI 3 % ....................................
— 3 96 nouvelles...............

NORD 3 96.................................
— 3 96 nouvelles...............
— 2 K 96 (remb. à  500).. 

ORLÉANS 3 % ..........................
— 3 96 nouveUes...............
— 2 *6 96 (remb. 5 0 0 ) .. . .

OUEST 3 % ...............................
— 3 96 nouveUes...............

OUEST ALGÉRIEN 3 96..........
•  (DAUPHINÉ 3 96.................

FUSION ANCIENNE 3 96. • 
—  NOUVELLE 3 96 •..g —  NOU O • • •

ilGENÈVB (L. A.) 3 96
l )  -  -  1857 3 96

cô/©K .

/médit. 5 96 (remb. à 625) 
'  ) —  3 % 1852-1855.... 

PARTS A LTON 3 96 1855. 
victor-emman. 3 96 1862 
P.-L.-M.2 %  96 (remb.500) 

a; ' GRAND-CENTRAL3 96 1855 
SUD DE LA FRANCE................

O B LIG A T IO N S  ÉTRANG ÈRES
ANDALOUS 3 96 !'•  sé r ie .. .

— 3 96 2 » s é r ie . . . .
astüries l ”  hypothèque.

— 2» hypothèque..
AUSTB.-HONG. 3 96 l ”  hyp.
BARCELONE (priorité).........
BETROOTH-DAMAS.................
BRÉSILENS 4 %  96 188 7 ....

—  4 94 96 1895.........
C0RD0UB”8BV1LLB
ÉTHIOPIENS 3 96...................
LOMB. 3 96 (SUD-AUT.) anc.

—  —  n o u v ...
MADBID-SAB. 3 96 1 ”  h y p ..

—  3 96 2 * h y p .. .
SABAGOSSB-CUENÇA..............
NORD ESPAG. 3 96 1”  hyp..

— 3 96 2» h y p .. .
OUEST ESPAGNE.....................
P0RTUGAIS3 96 P riv.l«r rang 
PAMPELUNB (sp écia les).... 
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMYRNB-CASSABA 1894........

^  -  1 8 9 5 ....

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s
A C T IO N S

. 1  . .
• • • • .5 50
• • • « 
« • • •

.1 50 

.1 ..
• • « © 
■ • • •
• A • ©

• • • • 
4 • • •
.3 ..

.5 .. • • • «

. 2  . . • • • •
• • © * 
• « • •

• © © • 
• • • «

• • » • 
..  50

■ • » • 
• • © •

• • • • 
• • • • i! 5Ô

.. 50 • • • •
• •
. .  25

» © • • 
• • • •

• © « • 
* • fr© ü  25
• © • • .4 25
.3 •• « ■ e •
• • © • • © • ©

176 • • 174 50
120 116 » «
62 50 70 » »

194 25 190 • •

458 50 461 © •
463 463 • •
456 • ■ e « *
672 50 • * « A •
471 50 471 50
476 476 « •
429 50 430 • ■
458 « • 458 g A
411 • • 1 • •
469 469 50
474 50 477
477 477
496 A A 496
430 430 ■ •
472 75 475
480 482
428 430 ■ •
470 25 471
475 474 50
464 • 4 • A
471 470 • •
470 50 471
474 50 475 • «
469 469
468 « « 468 • ■
663 • • 661 • •
470 J  , 469 • A
475 475 A *
469 470
428 427 75
468 50 472
457 • • 459 © A

228 • • 229
232 ■ • 226 50
241 239 50
234 233 • A
473 75 • • • « A
238 • « 238 a A
210 207
365 370
358 360 © A
318 J  , • e • • «
298 50
379 50 379 50
384 • « 384 50
315 • « 315
306 « • 305 50
m 305
252 50 252 50
239 50
45 • ■ 45 25

284 J  J • • • « •
231 25 230 • A
294 25 290
431 50 434 50
372 50 • • e

53 44
25 » 
25 » 
25 • 
97 62

40 91 
8 • 

72 62 
14 52
72 62

.5 .. A a • A ACIÉRIES DE FRANCE............ 1100 .. 1095 . .
» • • • . 6  . , AGENCE H A V A S ........................ 475 .. 481 ..
A A • « • © © « ARDOISIÈRES DE L’AN JO U ... * » A A A 442 ..
.5 .. « • • • BATEAUX PARISIENS............... 770 .. 765 ..
.5 .. • A A A CANAL DE SUEZ.................... Cpt 3590 .. 3595 . .

.3 .. —  —  ............ te r m e 3598 .. :»95 . .
iô .. . . . . —  PABTDEFONDATEt'R 1350 .. 1360 ..
A A A A A A A • —  BONS TRENTENAIRES 132 .. 132 ..
• • ©A • A © p —  SGCIÉTÉ CIVILE......... 2400. < » A A A A
• A « • ©1« • • —  c in q u i è m e s ................. 475 .. • A • A A
.32 — nctiaua jouissance 2838 .. 2870 ..

DefB.
rerns

Banss. Baisse DÉSIGNATION 
DES VALEURS Hier Anj’oa ri

*
4

30 . 
63 » 
15 » 
25 » 
50 » 
32 50 
62 »
49 50 
110 . 
18 » 
18 » 
10 > 
25 •

©
42 50 

*
6 •

105 »
50 » 

«
25 » 
50 » 
90 » 
65 - 
32 50 
60 - 
22 » 
50 »
7 50

27 50 
Div”

© 
47 25 
30 »
28 50 
30 » 
35 n 
40 » 
25 » 
40 » 
50 » 
275 »

*
65 » 
62 50 
30 52
15 » 
40 sh 
50 » 
20 »
16 - 

«
6 » 
6 »
*

25 » 
25 » 
60 »
8 » 

28 80

V a l e u r s  i n d u s t r i e l l e s ^
.. 50 
30 ..  
20 .. 
• e « • 
©• • ê

.1 .. 
» • © • 
.3 ..

e • • I
• » ©4
e • ©<
• ♦ é«
• * ©4 
.2 ..

13 .. 
• • ©• 
• « •« 
• « • e

e© g .

» ♦ « %
.3 ..

30 .. 
• • • »
• • é • 
« • © •
• • • • 
17 ..  
• « • • 
• • © • 
.1 . .  
« © • •

• • 
.6 . .  
• • • •
• © e •
.3
.7 ..
• • • • 
• 9 © •
• 9 •• 
© © • •
• © ©e,
• • • •

13 ..

' . i  y.

•• » • 
e © * « 
• © • • 
• • « • 
• • • • 
.3 ..  
• • © • 
• • • • 
10 ..
• e © «
• • • • 
.5 . .

[2 
* • © 
■ © • « 
• • • ■ 
• • • •

iô 
• • • • 
.4 . .  
■ • • • 
• • • «, 
« • • • 
• » © • 
10 .. 
» • • • 
.5 . .  
• * • •
• © • • 
10 .. 
• • • •

19

.8 50

CANAL DE PANAMA...................
— —  PART DE FOND. 

COMpf» FRANÇ*» DES MÉTAUX.
»  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  G*» TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE.......................
—  CHARGEURS RÉUNIS...
—  INT'« DES WAGONS-LITS 

PARISIENNE DU GAZ . .
—  — act. jouis»»..
—  RICHER...........................

TÉLÉPHONES (Société g'* des)
DOCKS DE MARSEILLE...............
EAUX POUR L’ÉTRANGER.........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON” ). 
EAUX THERMALES DE VICHY.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. .

—  CAIL...............
—  DECAUVILLE
— DUVAL..........

FIGARO
FIVES-LILLE..................................
F»** M0TBI®«»DURH0NE,9‘«ly*» 
F*»» et ACIÉR.DU N^ETDEL’EST 
GAZ DB BORDEAUX.....................

—  — act. jouiss»».
— FRANÇAIS ET ÉTRANG*
—  CENTRAL.......................
—  GÉNÉNAL DB PARIS..
—  DE MARSEILLE.............

DE MADRID• • • •• © © • ••
— ET EAUX................. ..

GRAND-HÔTEL (ex-Iib.).............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES........................ .
LAURIUM (C‘ » FRANÇAISE). . . .  
MAGASINS OÉNÉR» DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (F*»* ET CH"). 
MOKTA-EL-HADID 400' payés

— 500' payés
MESSAGERIES MARITIMES.....
MALFIDANO...................................
CARMAUX (mines de)...............
MONACO(CERCLE DES ÉTRANG.)
NICKEL..........................................
OMNIBUS DE PARIS.....................
PETIT JOURNAL.........................
PRINTEMPS...................................
RENTE FONCIÈRE.......................
Rio-TiNTO................................... t e r m e
s»« F*» d’incand»» (syst» Auer)
SOCIÉTÉ c'» DE DYNAMITE . . .

—  OÉNÉR'» DE LAITERIE 
OURAL-VOLGA (soc. m étal.).. 
TOUR EIFFEL (act.jouissance'

—  (parts bénéfices 
TÉLÉGRAPH. PARIS-NEW-TORK

—  DU NORD................
TRAMWAYS FRANÇAIS...............
UNION DES GAZ...........................
USINES DU R H O N E ................
VOITURES DS PARIS...................

O B LIG A T IO N S

*
«

- «
*
©
*
*
©
«
©

25
15
15 , 
20 

U5

1 •• • • • • A A ACIÉRIES DE FRANCE............. .505 ..r
• • © • .,'60 30 N S  A LOTSa • A A A • • • • • • • • 109 50
.9 .. «  • © • S OBL 5 %A»AA©AA©©*©©©**©» 33 ..
.4 .. © • fr • < 3 Â©AA©©©©«A*©A»e©© 26 ..
.3 .. A • • » z , — 4 X ................... . - ; » 27 ..

, .7 .. A A ©A e- l — 6 %, l"g.,r.àl.OOO*. 35 ..
.8 75 A A ©A u.( — 6 96, 2» 8‘ »................. 33r25

• • A • û ) — à lots libérées.......... 109 ..
A • • • f —  —  322 50 payés. • A * 0 g

« • • • A «  ©A
A A © •

«iJz — — 160 * — 
-  -  no • -

,298 .. 
3̂50 . .

• A A > o — _  76 67 - • • A A A
- .2 . • A A CANAL DB SUEZ 5 %.............. 645 ..
• . .  . . .1 50 -  3 %.............. 491 ..
• .2 50 • A • • — 2» série....... 487 ..

• • A A C>» FRANÇAISE DES M BTAU Z.. 505 ..
8 0 é A B1.4 .. Cl» ÛÉNÉr I» TRANSATLANTIQ.. 384 ..

109
42
30
30
42
42

647 
489 50 
489 50

38Ô

Den.
reTcno

Haoss. Baisse DÉSIONATIOIf
DES VALEURS Hier Aijonii,

V a l e u r s  i n d u s t r i e l l e s  h' ’"'
14 50 15 , * 20 > A A 50 • © • A c *»i n t e r n '»  d e s  w a g o n s - l i t s 511 50 512 A ©170 » ■ 200 0 A 20 A .1  50 « © • • c'» PARISIENNE DU GAZ............ 507 .. 5üS 50

665 A A 685 A A 15 » • ■ 4 9 A • • A C>» GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 474 .. • • • • ©
22.35 © A . . . . A A 25 » A © 0 A A • • A -  -  5 96. 524 .. © • • © 0
340 A « 335 A A 20 A A • • A • A • • ÉTABLISSEMENTS DUVAL.......... 525 .. 525 • ©520 0  g A A A 0  g 24 A FIVES-LILLE 6 56...........................

GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
472 .. 
505 ..1200 0  g A * A A 0  g 22 50

* • • • ©
770 m A 771 « A 25 A .3 • A A • • A JARDIN d 'a c c u m a t a t i o n  5 56 ■ 516 .. siô

• © 
© ©1335 A A 1322 • A 20 A • A • A A • © A GAZ ET EAUX.................................... 510 .. © • • © ©1012 A A 1015 P g 20 « A • 0  A A • • A GAZ P» LA FRANCE ET L’ÉTR. . 510 .. © • « © fr2(B5 A A 2050 A A 15 A A A • © A • GAZ CENTRAL 5 56 .......................... 514 . . A A A 0  0298 A A 296 A A 24 A .4 A A • • A • LITS MILITAIRES............................ 609 .. 613 0  0458 A • . A A • A 17 50 A A A A • A MESSAGERIES MARITIMES.......... 512 .. 512 g  0430 A A 420 • A 12 A • © A A ■ © • A MONACO obi. 300 fr. 4 56.... 307 .. 307 9  0543 • • A A » • A 20 A A © • * a • A A OMNIBUS 4 56 ..................................... 508 .. 508 •  ©2300 © A A A A A a A 25 A A • • A • © • A PETIT JOURNAL............................... 510 .. • • • • fr900 • A A A • • A 20 » A A A © A • SOCIÉTÉ ARD. DE L'ANJOU . . . . 479 25 • 9

398 • A 400 • A 15 26 10 A A * A A A TABACS PORTUGAIS...................... 610 .. g  0

110 A A 110 A A 30 A A A • A VALÉRY............................................... 429 .. A A • A a
3500 9  A A A A A • A 20 A .7 50 A • A A VOITURES DB PARIS 3 16 56 ■ ■ 207 .. 214 50
768 A A 765 A A
555
b O b

• A 
A « 518

• A 
A A V a l e u r s  en Banque

1380 A A 1370 A ■
. 11960 g  * * A © © © • • CHEMINS OTTOMANS.................... 119 .. 118 « 9

1275
0  g

* © © • A A « • • BISCUITS OLIBET (S‘« des).... 143 .. 143 • fr
690 '685 * A g 0  A A • A A CHAUSSURES F R A N Ç A ISE S .... 163 .. 163 « fr

1448 25 A .1 A A A A • A MINAS GERAES 5 56............... 35-2 3.53 • fr
465 *463 20 A A A A • * * A A OMNIUM RUSSE 4 % ............... 483 .. 485 « fr

1150 25 A • © , , .5 A • sAo PAULO obl. ch. fer 5 56. 345 . . 340 A A
131 'ié i * A A 50 A A A A LA MODE NATIONALE.................. 132 . . 132 50
600 5fl • ■ A A A © A • ALPINES.............................................. 507 .. A • A A ■

1420 50 A • A , , A A 50 DE BEERS.............................................. 762 .. 761 50
367 "à'iô * 145 p p A A RAKHMANOVKA.................................. 855 . . 1000 © ©

1640 1630 8 A A A g , A A A A TAV »»» POUSSET ET BOT'» B»'»* 180 . . 180 A A
645 ♦ A A 50 ■ « . , TRAMWAYS DE TOURS................. 107 .. 107 50
680 676 12 50 , g A A .2 50 THARSIS.............................................. 228 .. 225 05
805 g  A © 15 A © A A A • HAUT-VOLGA..................................... 660 .. 675 • ©

1000 J ̂ A • • A A A
1050 A • 1080 A A
645

1230
A A
A A

645
1220

A * ‘̂ V a l e u r s  S u d - A f r i c a i n e s
1385 A A . • • • A • PARIS4000 A A 3995 p A
395 412 251800 1800 © A © a A • * BUFFELSDOORN ESTATE............ 20 .. 19 75

1160 1150 © A A A A .1 25 CHARTERED....................................... 94 50 93 25
658 659 31 24 A • A A .2 A A CONSOLID. GOLDFIELDS.............. 221 .. 210 • fr
450 450 20 A A © • A .1 • A DURBAN ROODEPOORT................. 109 .. 108 • ©

1000 981 g  g 1 50 A • A A .1 A A EAST RAND PROP........................... 210 . . 209 © fr
464 470 0  A 4 A A A m A A « A A EERSTE FABRIEKEN................ Cpt 20 .. • « • ©
530 A ■ A 0  g 75 A .5 « A • A • • FERREIRA............................................ 603 .. 608 A •
206 0 A 11 25 A © • A .1 50 GELDENHUIS ESTATB................... 198 .. 196 50
557 0  A 56Ô * •• • A A A A A KLEINFONTEIN N E W ................... 79 50 79 50
501 • A 508 2 50 ■ © • A P A A • LANCASTER....................................... 88 .. 88 • ©
470 g  g 461 50 7 50 • © • A • A • « LANGLAAGTE ESTATB................. 107 .. 107 A 0

44 3 75 A © • A .1 50 MAY CONSOLIDATED...................... 126 50 125 • A
795

1100
795

1090
© A • • A A A 50 RANDFONTEIN ESTATE............... 92 .. 91 50 

268 50
A « P A

0  g 18 75 A © • A A A 50 BOBINSON GOLD............................. 269 ..
1195 0  g 5 A © © • « • * 50 SHEBA.................................................. 45 .. 44 50

97 “ 97 
© © •

© A fr 0  A .2 50 SIMMER AND JACK ............. 163 50 161
660 • • 0  0

© 50 WINDSOR GOLD MINNIG 85 .. 84 50

LONDRES
AFRIKANDERS.............
BONANZA ...................
BUFFELSD. CONSOL.... 
CITT AND SUBURBAN...
CROWN REEF..............
GELDENHUIS DEEP.......
GOLDFIELDS DEEP......
HENRY NOURSE...........
HÉRIOT. . . . . . . . . . . . . . .
KNIGHTS.. . . . . . . . . . . . .

• / • MASHONALAND.......... ..
MODDERFONTEIN .............

3/9 NIGEL . . . . . . . . . . . . . . . .
6 5/16 RAND M INES......................
15 1/4 ROSE DEEP..........................
11 7/8 TRANSV. GOLD. MINING.

A TREASURY................... » .
9 1/2 VAN RTN.......................... .
7 8/8 VILLAGE H A IN -R E E F ..,
7 3/4

, 8  7/3
'̂3 i/2 

4411/16 
10 ./. 
2 « /8  
5-1 /8  

3 11/16 
9 1/4

Iæs valeurs marquées d'une * dans la colonne des der­
niers revenus n’ont rien donné pour l'exercice précédant, 
ou sont de création récente. ■

L'indication C. D. dans la colonne AatKse ou &ai*(© 
signifie que le coiipon vient d'être détaché.

^

Ayuntamiento de Madrid




